
 

Bureaux, Rue 8¢. Gabriel, 26. No. 45-8ème. Année,|
4         
  "PRIX D'ABONNEMENT :

AU CANADA.
tidienne. Un An, $4.--4 Mois, $2.

rie Deadairs,.… Un An, $3,—5 Mois, $1.
AUX H'FATS-UNIS.

9

PAYABLES D'AVANCE.

Les Abonnements datent ler et du 15 de chaque

roint d'Abonnemient au Canada pour
ve4er mois—Tout semestre commencé se

PRIX DES ANNONCES =~ °
DANS L'ÉDITION SEMI-QUOTIDIENNE.

 

Bis ligner, poumière Insertion..........5D Cents
Chaque irgerthn subsbqueate........... 13 +. tidienne : Un An, $5.—4{ Mole, $1. Dix lignes, jrreusière insertion, .........87 +

: onaoa ire: Dix Mois 82,3 Mois 6. Chague insortion subséquente...........1T ©

Au-dess. in de dix lignes, par ligne ....... 1
Chaque icitou subzéquente, pas Ligna.. 2
Un quarré,d l'auvée...................$30,00
Un demi-quacré, do... 10.00

Toutes Lettres d'Affaires, Communications, Oor-
respondances, doivent être adresséesfranco au‘Diree-

en entier—Tout semestre commencé à l'une
9 où à Inutre Edition devra se terminer, avant de UNION CATHOLIQUE.

 

od

4

pouvoir changer.

 

Loterie du St.-Pcre.

Les ditlérentes correspondancesde

EM tome nous on. fait connaître l’état

PS; souffrince d’un bien grand nombre

od je familles en Italie. Pour remédier

8un si grand walle St.-Pére a ou-

vert une loterie afin que la caiholici-
BB .; toute entière puisse venir au se-
48 ours de tr at d’aftligés.

Un graud nombre de dames romai-

ves, les premières femmes de Fran-

ce, d'Autriche et d’Espagne se sont

cinpressées d'envoyer à Rome, à cet-

ie nouvelle, leurs plus précieux bi-

i: joux ; puis elles ont pris un grand

oR nombre de billets.
Une lettre de mudame Wilson à

3B 1. Couillard fournit à ce monsieur la
@ …néreuse idée de faire prendre des

billets en Canada, pour cette loterie.

Celui qu’il a reçu porte ce qui suit :
LOTTERIA LOTERIE

di doni latti at 5. Pu- de differents dons vf-
tre « dioggetti da Es-jleuta au St.-Père et
sh posee duti à bene-[objets appartenant

new dele Famighe:d Sa Suintets au pro-
“aneguiate dui pres- fit des farailles qui
«ul Avventi ments jont soutfert par suite
Preso del Bighet-[des événements ac-

EE : 1 fr. tnels. ;
; | Prix du Billet : 1 fr,

4 Signore componcnli la commissione.
Principessa A. Boghèse, présidente;

Ÿ Principessa Aldobrandini,
4 l'rncipessa d’Ascoli,
Principessa Broghèse,

1 Principessa di Campagano,
F4 Marchessa Patrizi,
À Marchessa Ricci,
Duchessa Salviati,

-§ Duchessa di Sora,
F4 l'rincipessa di Viano.
es Sur le dos se trouve enitalien et

  

Le tirage de la loterie aura lieu à
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temporaire à Rome de FrançoisIl,
lus grand duns ln défaite que Victor
minanuel dans le triomphe. Le

jeune héros de Guète peut dire comme
l’un de ses glorieux ancêtres : Tout
est perdu fors l'honneur !

Désorunis, à François Il l’adrnira-
tion de l’univers catholique qui croit
encore au succès du droit ; à Victor-
Emmanuelles acclamauons déshono-
rantes des révolutionnaires de tous
les numset de toutesles couleurs, les
malédictions des générations présen-
tes et les châtiments que lui réserve
Phistoire. Il recucille sans combat,
sans sortir de ses palais remplis du
butin de ses rapines ; mais aussi,
Phistoire diru que sa honte égale ses
succès, el son nom vaudru celui des
plus hardis corrupteurs de Phuma-
nité.
Mais comment Gacte a-t-elle tom-

bée ? écoutons la version piémon-
laise :

“ Les lhinbitants et les défenseurs do
Gaëte ont cu à supporter, dans l'intérêt
du gouvernement que le piémontisme
appello la dernière tyrannie bourbun-
utenne toutee les horreurs d'un boin-
bardement saus exemple, dit-ou, dans
les fastes de l'histoire des sieges ; ce-
pendunt au moment où le souverain
qui a exigé d’eux dotels sacrifices, vain-
cu dans sa résistance et furcé de
rendro le cheuuin ie l'exil, les russeu-
le pourleurfaire ses adieux, qu'arive-t-

il ? Des muisons en ruines, comme des
casemantes fétides, tous ceux que les ca-
nous piémoutuis ont laissé debout, sor-
tont et s'empressent en pleurant autour
de ce tyran dontsil vout être délivrés.
Tandis que les bataillons des libéra-
teurs s'ébranlent pour venir prendre
possession de leur conquête, d'immen-
ses acclawations cent fois répétées de
Vive le roi! accompagnent François 11
Jusque sur le pont de la Monette. 11
palit, ce tyran, do sentir que su vie est
un besoin de cette foule miserable dont
il épuisait le sang.”

nelle protcction du patriotisme contre

NFnearre

BN Rome, le 9 nai, {te de I’Ascension. ln domination étruugère, de la fidélité
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“* Que l’Angleterre batte des mains!
la voilà vengée du roi Ferdinand de
Npics et de au fidélité aux alliances
de la Russie. .
“Et la Russie, la sainte Russie!

Elle n droit d'être fière aussi ! Elle a
envoyé des cordons de chevalerie su
roi François II ! Que manque-t-il aux
satisfuctions de la justice et de la poli-
tique ?

“ Mais surtout que la révolution
triomphe ! C’est bien elle qui entre
ans Gaëto, ct par Gaëte dans toutes

"les places fortes de la société monar-
chique en Europe.

“ Aussi sn juio ne nous surprend pns.
Elle u raison, certes. d'être contente.
Qu'elle poursuive ; elle sait que tout
lui est propice, lu trahison, lo crime et
la peur.

“ Cependant, il y a quelque chose
qui résiste encore ñ In révolution et
qu’elle ne vaincra pas; c'est la con-
science humaine, c'est le droit chrétien,
c’est la justice ‘éternelle.

“ La révolution peut abattre des
trones ; c'est parfois une expiation.
Elle n'étoufferu pus la notion du vrai,
du juste et «lu beau.

“ Elle u chassé do son deruier refu-
ge ce jeune tui et cette jeune reine, ex-
emple des rois et accusation de lour po.
litique ; ello ue les chassera pas du
cœur attendri do tous les hommes qui
hovorent lo courage et la vertu. Il y à
là un trône que les lâchetés et les per-
fidies n’atteignent pas, l'histoire est
pleine de succès infâmes ; ce sont d'ur-
insire les succès faciles ; il n’exigent

ni vaillance ni génie.
“ Glorifions des succès d’une autre

sorte, ceux qui rappellent l'hommage des
âmes fermes et pures, ceux qui laissent
danslu postérité un souvenir ineffaçable
de valeur et de foi, ceux enfin, qui, à
un bewps donné, finissent parfaire rou-
ir les hommes de leurs ingratitudes et
e leurs lâchetés.
* Tel est le auccès des vaincus de

Gaête ! telle est ls couronue iuimortel-

Tronte ct la formidable insurrection
des Abbruzzes dont les habitants font
revivre l’héroique dévouement et les
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Des applaudiseuments unanimes
comme lea résultats des scrutins an-
nexionnistes, ont accucilli, au dire
du télégraphe, cette propotition. On
peut dune la considérer dès à présent
comme udoptée. Il n'était pas pos-
possible d'ailleurs qu’il en fut autre-
ment ; ce n’est pus de Turin que de-
vait partir une protestation quelcon-
que contre la fameuse namimuité que
l’on sait : Turin confirmau sans hé-
siter ce qui a €16 fait par son ordre à
l’alerme, à Naples et à Ancône. La
Sardaigne u puyé de son urgent ct
de son honneur chaque joyau de In
couronne qu’elle va placer, au nom
de Plialie, sur la tète de Victor-En-
manuel. Il ne faut pas oublier toute
fois que Mazzini et le parti républi-
cain out sur cette couronve de fortes
hypothèques.

Afin, sans doute, de ne pas nous
laisser perdre de vue tonte l’exten-
sion que peut recevoir ce titre deroi
d’Italie, le télégraphe à soin d’ujou-
ter que les villes de la Vénétie ont
feté l’inauguration du Parlement.
Grace & cette invention opportune
de la télégraphie piemontaise, on
pourra soutenir que les Vénitiens se
sont associés Mordlement au vote du
parlement dit italien. Les augures
de ‘Turin peuvent soutenir de pareil-
les thèses sans perdre leur séricux.

Craldini va être fait duc de Gnéte,
d'autres disent de Castelfilardo. On
fait circuier une listo de souscription à
l'effet de lui offrir une couronne d'or.
C’est bienimaginé !

Toute lu question se porte maintenant
sur Rome. ne correspondance de Lu-
rin au Journal des Débats dit quo tous
les regards sout aujourd’hui tournés
vers la Ville-Eternelle. Nous ne par-
lons pus des homwes politiques, mais
de ls masse «du public.

Le jourual l’Armoria, moniteur des
catholiques dans co pays, en preudlui-
même son parti :

et les vœux des catholiques, le droit et
la raison ne prévaudront pas contre la
force, et Rome tôt ou tard devra subir
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Mexique, qui vient, après quatre une
de guerre civile, de tomber aux
mains de la faction psçudo-libérale.
Dans la séanco du 21 des Cortés, le
parlement à déclaré qu’anssitôr qu’il
aurait reçu la notification du congé
donné par Juarez à M. Pachecu,il
ferait connaître aux Curtés une réso-
lution destiné à sauvegarder l'hon-
neur de la nation. En attendant, des
forces de terre ct de mer ont reçu
l’ordre d'agir en cas de besoin.

-—— ee =-_—

Nouvelles de Rome.

Ron, 20 fovrier.
Les journaux vous auront sans

doute appris la lamentable prise de
Gacte et la retruite de François Il à
Rome. Que les ruis se voilent In
face en présence decette iniquité suus
égale ; ils n'ont sù ni comprendre leur
mission, ni relever leur diguité singu-
lièrement amoindrie par cette chute
imprévue. Ce roi excinplaire, le pre-
mier roi de l'Europe et le dernier
rempart des institutions monarchi-
ques, est tombe comme tombent les
héros ; el ceux qui hier encure déplo-
raient su royale infortune noblement
supporlée, ceux qui lui envoyaient
des houneurs bypocrites ont läche-
ment permis le triomphe de lu révo-
lution. La civilisation dans la vieille
Europe vient de livrer passage à lu
burbaric.
Mais conuuent Gucte, réputée im-

prenable, a-l-clle sitôt succombée ?
me direz-vous. Demuandez-le plutot
aux bandes de Cialdini et à ln tra-
hison qu’il sait encoru mieux manier
que les bombes ; dans cette puignée
de soldats qui avait juré uu roi
de lui faire un rempart de leur
corps quand les murs de la ville se-
raient renversés, il s’est rencontré
des ofliciers qui se sont laissés pren-
dre aux promesses falluciouses de

qui firent explosion le 10 et tuèrent
pres de 800 hommes de la garnison,
est l’œuvre de deux offleiers subal.

     

teur du Journal, 50, 16, Rue St. Gabriel.
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un golds révolutionnaire ; et sur la
terre de France et en Russie qui eut
toujours son alliance, en Allemagne
et en Espague, pas un mot de répro-
bation, pas un acte qui annonce la
vengeance où plutét lu répression !
Nos neveux, en lisunt l’histoire de
Ces temps-malheureux, se demande-
Font si ces souverains, gardiens cons-
titués des libertés publiques et soli-
dnires les uns envers les autres,
avaient du cœur et de l'honneur. Les
sociétés secrètes ont corrompu les
peuples jusqu'à ln mocle des os et
fait les souverains muets et impuis-
sunts. Mais l'aistoire dira en mêtne
temps le grund courage du roi de
Naples, sa magnifique défense, son
amour pour ses peuples que procla-
mait éloquenunent sa fidèle armée
quand elle a mélé ses pleurs aux
houneurs que la révolution n cté obli-
gée de rendre à son vaineu.
De pareilles défaites ne sont pas

irréparables ; elles s’effacent par les
vengeances divines qui tôt ou tard
cloulient dans leurs embrassements
veux qui en furent les auteurs.
En apprenant ln triste fin de tant

de dévoucmenut, de suerifices et de
résignation, Sa Saintete s’est hatée
d'envoyer des chevaux et des voitu-
res à Terracine pour recevoir le roi,
son héroique épouse, les membres de
la famille royale etle général Bosco,
qui vient d’être nommé gentilhomme
de chambre de Sa Majesté. Les na-
bles exilés arrivés à Terracine sur le
vaisseau français Ju Mouette, se sont
rendus à Rome par terre, le 15, Le
Pape se rappelant son exil à Gaéte,

çois [let son épouse au Quirinal où
ils résident.

du Pape, se sont jetés à ses genoux,

dant de les bénir,

tants, Le hèros de Gaête prenait de

est allé le jour même visiter Fran-

Quels rapprochements
instructits et quelle touchante entre-
vue ! Le roi ct la reine, à l'arrivée

lui baisant les pieds et lui deman-
Le Pape lus re-
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Dureste, Rome n'est plus une sû-
reté pour personne. Dans peu, nous
en sommes convaineus, In révolution
y scra maitresse et Victor-Emmanuel,
couronné roi d'ltalie an Capitole,
pourra tout iv sun aise exercer son
vandalisine sur les richesses de nos
établissements publics. Ce projet
n'est un mystère pour personne. Tant
que Gnete u tenu bon, on espérait
que les puissances sortiraient de leur
inqualifable léthargie : aujourd’hui
plus d’illusion, plus d’esperance ;
tout s’accomplit au gré des sociétés
sccrètes, à l'heure inarquée; lu ques-
tion romaine sera peut-être décidée
avant ma prochaine,

C'est ce que demande la fameuse
brochure, la France, Rome et !’Itatie,
qui vient de paraître à Paris. Elle a
surpris tout le mondeici par son au-
dace, son hypocrisie et par le tra-
vestissement des documents diplo-
matiques ; mais elles est le comple.
inent et comme la conséquence logi-
que de l’autre brochure, le Papeet le
Congrès. Celle-ci valat au Piémont
la moitié des Etats de PEglise ; la
seconde lui vaudra Rome pour capi-
tale politique ! Imaginez done un peu
la belle position que M. de ln Guer-
rounière entend faire au Pape ; pour
la plus grande gloire de la religion,
il lui otera Rome ot le forceru
d’habiter côte-à-côle avec le ravis-
seur des biens de l’Eglise, avec un
toi marqué uu front des foudres de
l'excommunicution ! La cardinal An-
tonnelli prépare, me dit-on, des do-
cuments pour répondre à ln brochure
de l'Empereur des Français.

Vous pouvez donc vous attendre à
de graves évènements avant pou.

Y. M.
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M. MeGee 4 du diner hier soir dans
un lieu quelconque sur l'invitation de
16 personnes quise nomment et de
70 autres qui se nomment pas. Voicikis Su aos on es oilà ce que rapporte le télérru-| lé qu'aucune barbarie et aucune défec-| * Aprés Gate, Rome... Mais Puni- Cialdini:| or piémontoisacu or leva avec son calme et sa bonté or- |celles qui se nomment:fylrangais l'avertissement ci - des he, peu sentimental su vature: ie tion ne leur ravira ! vers cathotique a déjà rendu son arrôt les » iv Ue À de vou rente . aussi dinaires, mais profondément ému.|Breunan, Michael Farner,fg os WL diro avec l’Union : * Ces cris

|__

acte tombée, tout n’est pas fini ;

|

en faveur de Pie 1X... on sureque les quatrepoudrières [l se fit un silence qui n'était inter- es Toroar5 Avert - ; : 28 ore Messine, Civitella-del.! * Toutefuis, malgré stati + que ie: ’ » par les sanglots des assis- Thos Hanley, Thos Metirath8: Avertissement. out monté au ciel comme la plus solen- ‘CSteNt encore Messine, Civitella-del utefois, malgré les protestations rompu que parles sang ;John Fitzpatick, Tecenco Moore,
Neil Shannon. Joun Feron,
Wm Cauninghum, James lawley,temps en temps les mains de Sa

Les lois seront expédiés par les
soins de fa commission, à quiconque
aura pris où placé un billet gagnant.

Chaquebillet sera révétu de la si-
Kal nature de Pune des dames de la com-

contre la trahison et la lâcheté, du
droit et de lu justice contre l’usurpa-
tion ct In violence.
Le roi François Il, la reine et les

autres princes de la famille royale,
ainsi que le général Bosco, sont arri-
vés iv Rome le 15 février. La pré-

Sninteté et les baisait avee effusion.
Le Saint Père lui dit alors : * Ayons
confiance, votre maître ilous à viin-
cu le monde.” Un de mes unis qui
su tronvait présent ine dit quejumnnis
eutte scène ne s'eflucera de son sou-
venir.

Juines McShane, Sr., Thos Patton,
l'atsiok Larkin, Se, C W Sharpiey.

Or, si nous cherchons ces personnes
dans le Directoire de Montréal on
trouve :

P. Brennan, faiseur de bierre ;

  
ternes qui jouissent en ec moment
du prix de leur crime, dans l'armée
sarde. A la trahison, ajoutez les pri-
vations, suite d’un long siége,
lu maladie, et surtout le typhus,
qui décimait la petite troupe, les

rands caractères de la Vendée,pen-
dant la révolution française.

Le général de Christen, à la tête
de 1,000 napolitains a battu et mis
déroute un corps de volontaires près
de Carsoli. C’est, disent les jour-

le sort de Guëte. Lu protection de la
France onvers le Saint Père sc réduiru,
cnfin do compte, à lui offrir un vapeur
pour preudre le chomin«e l'exil. Mais
le vapeur qui aura servi au yoi de Nu-
ples et nu pape servira plus tard a

>0 “
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FA uission,

id Tout billet qui n’aura pas été ren-

  

  

Rd uyé avant le ler mai sera considéré
ÿ' mine pris et gardé.
à M. Couillard disposera d’un cer-

 

Nous espérons que les ca-
gin nombre de billets jusqu'à lundi
I prochain,

gE. 3toliques de Montréal s’empresseront
d'aller souscrire chez M. Couillard ;

E Bear, comme on l’a déjà dit, qui d’en-
"Que nous ne souhaiterait posséder

E Ætn souvenir du St. Père, un souve-
pair de Rome, de cette Halie qui occu-
Jem une si large place dans les an-
énlales du 19e siècle. Eh ! bien, c’est
611 moment de se procurer un de ces
précieux souvenirs : chacun doit faire
Mout bas cette réflexion : pourquoi ne
84ai-je pas assez heureux pour rem-
Bgporter une statue cn bronze ou en
Equarbre, une magnifique mosaïque,
gain tableau grandiose, quelques joy-
Bguux de grande valeur, où mêmo la
Reharure d'une jeune romaine ?

On nonsinforme qu’il y a déjà 160
= illets pris.

3
a

mememes .

Courrier d’Europe.

L'événement le plus remarquable
fiui vient de s’accomplir en Europe
sl la prise de Gaête et la retraite  

sence du général Bosco dans le cor-
tége royul annonce que si la garnison
de Gaète est prisonnière de guerre,il
y a cu des exceptions. Elle ne l’est
du reste que jusqu’à In reddition de
Messine et de Civitella-del-T'ronto et
les honneurs militaires lui sont ren-
dus. Au rapport de la Patrie, les
soldats qui la composent, interrogés
sur leurs intentions, ont déclaréqu’ils
ne vouluient pas servir le nouveau
gouvernement de Naples et qu'ils de-
mandaient, lorsque le moment de
leur mise en liberté sera venu, à être
renvoyés duns leurs foyers.

Pourquoi faut-il que tant de fidéli-
té ait été mêlée jusqu’au bout à tout
ce qu’il y a de plus infäme dans lu
trahison ? De nouveaux renscigne-
men(s parvenus au Z'imes confirment
que c’est l’argent et non le fer du gé-
néral Cialdini qui a fait sauter les
poudrières de Gaète.

Notre correspondant de Rome con-
firme cette nouvelle.
En apprenant ln chute de Gaète,

après une si noble résistance au mi-
lien de tant de trahisons, l’Union de
Paris s’écrie avec une légitime émo-
tion :

naux «’Italie,un beau fait-d’arme
qui montre que l’Unité italienne n’est
pas accomplie par le triomphe de
Cialdini.
Tandis quele prince Fergola brave

à Messine les sommations des bom-
bardeurs surdes et les prières de l’O-
pinion nationale, qui le conjure de
ne pas (irc de Messine ‘une ruine
fwmante,” les dépéghes de Ihalie
méridionale nous assurent que le
commandant de Civitella-del-Tronto
aurait, à son tour, réponduà lenvoyé
du gouvernement piémontais qu’il
ne rendrait cette place qu’après avoir
épuisé tous ses moyens de défense.

Par suite de cette résolution, les
troupes employées au siège de Gaête
ont reçu l'ordre de sc porter immé-
diatement dans les Abruzzes.

Le gouvernement sarde s'occupe
pendant ce temps de fuire ratifier les
ürrêts du suffrage universel pur le
Parlement qui siège dans la bonne
ville de Turin, où il est censé repré-
représenter l'Italie. À cette fin le mi-
nistère a soumis nu sénat un projet
de loi accordantletitre de roi d’Italic
à Victor-Emmanuel et aux succes-
seurs de ce roi galant-homme.

d'autres. laissons fuire la providence,
ct réservons notre jusement pour le
dernier jour.

“ On est tellement convaincuici que
la capitale va être transférée, que per-
sonne ne veut conclure de baux à long
terme et quo certaines affaires restent
complètement suspendues.”

Oupeut donc espérer bientôt un dé-
nouement.

Pource qui rogarde la France,lo lec
teur trouvera plus loin dans une cor-
respondance de l’Universel co que
le Conseil Légistatif fera pour In pa-
pauté temporoile.

Le reste de l’Europe n’est pas
troins mulade que Pitalie. La révo-
lution travaille puissaroment l’Autri-
che, La Hongrie est sur le point
d’être misc en Etat de siége. Et une
convention vient, dit-on, de se con-
clure pour permettre à l’Autriche,
à la Piusse et à la Russie d’unir leurs
efforts dans le cas où la Polognevou-
drait reprendre son ancienne place
parini les nations européennes,

Scale, l'Espagne en améliorant sa
situation intérieure, se fait respecter
à l’é.ranger. Après su brillante ex-
pédition au Maroc, elle parait déci- 

batteries détruites par unc pluie de
feu dirigée avec une lache persé-
vérance sur les hopitaux ot sur les
résidences royales, et vous compren-
drez la raison de la capitulation,
François [La poussé lu défense jus-
qu'a la dernière limite du devoir.
Quandles conseillers, voyant la ville
presque réduite en cendres, les bles-

aucun sucours, les soldats encore
pleins de courage muis exténués de

place, il répondit qu’il s’ensevelirait

nes de la dernière maison. Le
lendemain 50,000 projectiles lancés
sur la ville, rendirent la position in-
suutenable ; les deux dernières pou-
drières ayant sauté, et ouvert à l’en-
nemi des brèches faciles, il fallut se
rendre le 13; mais en capitulant,
François II pouvait dire comme un
autre François, son ancètre : Tout
est perdu, fors l'honneur!

Quel coup pour les trônes et quel-
le leçon pour les rois ! Celui qui re-
présentait à lui seul dans la royauté
a légitimité du nom et de la chose, déc à agir vigoureusement contre le obligé d’abaisser son drapeau devant

sés dans l'impossibilité de recevoir

fatigues et pris par le typhus, propo-
sèrent au roi la enpitulution de ln

plutôt avec son épouse sous les rui-

Jamais je n’oublierui le moment oul

et [uit blanchir ses cheveux,

fatiguée.
première fenume de notre siècle.

Naples!

‘des joura meilleurs, Vous savez que
François IT est parent de ln reine des
Espagnes et que son épouse vst une
princesse de Bavière. 
Pour ma part je suis de son avis;

je vis la figure majestueuse de Fran-
gois 11; ce n'est plus ce jeune tnonar-
que de 23 uns dontou vantait lu gaie-
té, il m’a paru un homme de 40 ans,
tant les fatigues ont changé ses traits

Li
reine blessée au bras et à la main
n’a paru aussi extraordinuirement

C’est sans aucun doute lu

Un nombre considérable de per-
sonnes nobles sont allées pendant ces
cinq derniers jours mettre leur carte
au Quirinal ; le soir le peuple se por-
te cu foule enfaisantretentir l'air des
cris de : Vive le Pape ! Vivele roi de

Le corps diplomatique resté à Gaë-
te va so dissoudre, et Romene con-
survera encore que quelques jours cet-
1c royale infortune duns ses murs,
leurs Majestés devant incessaminent
partir pour la Bavière ct pour I'Es-
pagne,oùelles résidoront en attendant

A. McCumbiidge, aubergiste, lu-
vern-Kecper ;

Tl'homas Hanley, dubergiste ;
Jolin Fitzpatrick, marchand de

vins, elec. ;
Neil Shannon, épicier, vendant des

liqueurs spirilueuses ;
Patrick Larkin, épicier et auber-

gisle, tavern ;
‘Terence Moore, aubergiste en face

du dépot du chemin de fer de La-
chine ;
John Feron, épicier-aubergiste ;
C. W. Sharpley, aubergiste au-des-

sous du Commercial Advertiser.
Ainsi, sur les 1G invitations signées

envoyées à M. McGee 9 vienneat de
propriélaires de lavernes ou aubergis-
tes, pour nous servir d’unc expression
plus relevée. On suppose que celles
qui ne sont pas signées sont dans la
méme proportion quant aux auber-
isles.
Nous ne disons pas cela par mé-

pris pour cetle classe de personnes
très-honnêtes; elles méritent les sym-
pathies de M, McGce, ct nous savons
qu’olles ont tout son encouragement.
Si leur wiskey ne vaut pas celui dos
premiers hotels, leur vote a autant de
poids que colui de tout autre élec-. 
 

l'euilleton de “ l'Ordre.”

 
 

MANOIR DE VILLERAI.

l’on devait les administrer.

pagne.
Tout-à-coup celle lui demanda si,

elle avait jamais eu la petite vérole.

naissance qu’elle ressentait pour lu

De quel pus léger Rose allait et
venait dans ln chambre de ln mala-

our vous veiller pendant votre ma-
adie.

nullement ln générosité de votre dé-
voüement ; mais ne craignez-vous

—Merci, merci, chère et généreu-

longtemps, dans le vieux manoir,
quand j'étais ‘heureuse ct gaie de

inoisello de St. Omer, contribua beau--nière dont elle serait reçue, prie, mademoiscile Blanche. Je ne | 1A Ceci fait, il y eut un lon intervalle, bonté de sa compagne ; et celle-ci} —Et qu’esi-ce qui vous amène ici crains nullement d’avoir la maladie, se demoiselle Blanche ! C’est plus, coup plus que toutes les tisanes for-ae de silence, pendant lequel la vieille était de plus en plus satisfaite du se- Rose ? demanda-t-etle tranquillement de sorte qu'il n’y a pour moi aucun beaucoup plus que jo n’osais cspé-|tiflantes à lui rendre ln santé. Ma- -I: LE dame tint son regard attentivement|cours qui élait venu si bien i propos| —Llamitié et la reco naissance, danger. rer. Oui, ce sera de nouveau comme| demoiselle De St. Omer, fadea!;, 8 E fixé sur les beaux traits de sa com-| l’aider duns ses devoirs. ma chère jeune dame. Je suis venu! —Cette raison, Rose, ne diminue| c’était anciennement, il y a bien délivrée de ses inquiétudes toû-
chant sn malade, se trouva eng-
sure de roprendre la plus grande par-

3 ry a î .

5 a do ; avec quel art, quelle douceurclle —Maladie!— oui, jai ¢1¢ bien ma-| pas, pauvrre enfant, que votre jeune

|

Cœur, malgré ma bolle-mére et tou- dedusescourses© de sc Visites or,B La réponse fut négative. isposait les oreillers, ou levaitla tê-|lade, ctj é fi : devienne j reuse tes mes tribulations d’enfant. 1 : = .
in

3 v y Clje mo sens encore étrange-| figure ne devienne aussi affreu : itai ,
E an Historique Canadiensous la Domination —Alors, ma chère enfant, vous te de la jeune fille ; les bouillons dé-

|

ment faible. Ah! je me rappelle de

|

qu’elle est ‘dûjourd’hui fraîche ct| Blanche regardsa compagne avec Deylettres du Capitaine De Mon-5 n’auriezpas dû courir le danger de |licieux, les gelées exquises quelle

|

tout, maintenant, Cet affreux cada-

|

belle? intérêt ; Car, quoique ses joues fus-

|

lurville, qui était à son régiment, ve-,i Par Madame Leprohon, venir ici. Cette

TRADUIT DE L’ANGLAIS

ÿ Par E. L. de BELLEFEUILLE.

XXI.
ÿ Mademoiselle De St. Omer necon-

M2 ‘issant Rose que comme une bonne
Ag nefille en qui Madame De Ro-
ê hon plaçait la plus grande confian-
ogne balança pas plus longtemps,
#3: Une demie-heure après que la Da-
Paie eut quitté la maison, Rose, mise

une simple robe de matin, était
3 “allée près du lit de Blanche, ob-
Kg ‘vant tristement les changements4c la maladie avait-déjà opérés dansaf beauté de cette exquise figure.
tag Le premier soin de Mademoiselle
ED: Si. Omer fut d'expliquer à sa

vuvelle assistante, toutes les précau-
ons qu’exigeait leur malade, lui
isant aussi connaître les nomsdes
(fférents remèdes,et les heures'où

4
D
E
E
N  

jeune figure est trop
fraîche et trop belle, pour l’exposer à
un aussi affreux changement.
—Ah ! Mademoiselle, dette consi-

dération ne m’empèchera jamais de
profiter de la précieuse occasion qui
m'est offerte, de montrer à un faible
degré toute la reconnaissance que je
porte à Mademoiselle De Villeraï,
pour les bicnfaits, dont elle m’a an-
ciennement comblés.
—Tous les cœurs ne sont pas uus-

si reconnaissants que lc vôtre, Rose,
répondit Mademoiselle Dë: St. Omer,
et je commence à penser que j'ai
trouvé en vous, non-sculement uno
habile garde-malade qui m’aidéra
begucoup diins tha pénible tâche ;
mais aussi une douce compagne avec
laquelle je pourrai chaudement aym-
pathiser, quoique vous soyez: aussi
Jeune ctjolie, que je suisviéilfe ct
laide. La
.. Rose exprima vivement par ses
paroles etépür-- sesregards:la‘recon

cae, re Cath card vo
…, 3 ye

a aa

préparait,—les breuvages rafraichis-
sants qu'elle inventait et qui parais-
suient si doux aux lèvres desséchées
de la malade. Sonvent Mademoiselle
De St. Omer déclarait en toute sincé-
rité de cœur, qu’elle était certaine que
la vraie vocation de Rose était d’être
sœur de l’Hôtel-Dieu, tant elle pa-
raissait habile à veiller et à prendre
soin des malades.

Quolques jours après son arrivée,
elle occupait son poste urdinaire au-
près-du chevet de Blanche, quand,
regaïdant la malade, elle vit que ses
Joux étaient attentivement fixés sur
elle.
—Esl-ço hien là Rose. Lauzon 2:de-

manda enfin. Blanche. 1
Oui, ma chère demoiselle De

Villerai, répondit lose avec hésita-
tidn, car se rappelant les circonstan-
céÿ dans lesquelles, la jeune seigneu-
resse.etelle s’étaient séparées en der-
nier Jieusellesc sentait à la fois .in- vre,—et ensuite les terribles souffran-

ces, et le long oubli qui a snivi. Suis-
je beaucoup changée?
—Très peu, mademoiselle, si l’on

considère combien vous avez été mu-
lade.
—Bien, je ne penserai pas à cela

aujourd’hui, fit-elle avec unprofond
soupir. Je ne dois pas murmurersi
Dieu a jugé à propos-de me retirer
quelques uns des dons qu’il m’avait
‘abord accordés. Mais depuis quand

êtes-vous idi, Rose ?
—Depuis le lendemain da jour fu-

tal que vous êtes tombé malade: Ma-
dame DeRochon sachant toutceque
je vous'devais, écouta volontiers ma
demande, d’être admise àvous veil-
ler,et même vint avec moi pour en
garantirJ’acceptation,
—Et vous n'avez jamais cu la pe-

tite vérole ? demanda mademoiselle
de Villerai, d’unevoix pleine de‘dou- 

ur."+, as

quiéte. otincertaine touchantla ma-  ©ponsez pas à dela,jevousen
œur et d'inquiétude.. :

tard, à miodotiner
tions,je les étôuteral‘valontier
jen’en dethärideräl,je n’en e
aucune | PSS

«qui étéitdevonite petite ei rm
pronebiteÀ ;

—Ah ! mademoiselle—et ses yeux
sc romplirent dé lirmes—le péu de
beauté 'que vous avez bien vonlu
remarquer en‘moi, ne m’à jamais ap-
porté beaucoup do bonheur. J'en
regrotterais vraiment bien pou la por-
te.
—Bien, Rose, quoiqu'ilarrive, vous

l’avez courageustinent exposée avee
votre vie, pour inidi.J’espère pôu-
voirencore, si Dieu me rend ln san-
16, vous cn récompenser un peu ; mais
en attendant,‘Comme une preuye, de
ma reconnaissance, jc ne vous ques.
tionnerai jamais ni directement, ni
indiréotément sur le’Joss je n’y fed

’rai jdniais allakion. ‘Sj, dcvotre pro-
pre Volonté!Vbus:vous décidezplus

olinier Auelavies explica-
l'volontiers ; râis

) igerai
qn

“ Rôse"sälgila mafd'dblà, mglale,
re,ot

| disparaissait plus.

"lente mais sûre, et Ja compagnie de

sent toujours colorées et arrondies,
ses yeux limpides et brillants, il y
avait des traces bien visibles de pei-
ne et de douleur mentales autourde
‘sa petite bouche,ot une exprossion
de chagrin culme et étonffé qui ne

Blanche ruprit cn soupirant : *
—Je crois, Rose, que les années et

la connaissance. du mode, nenous
ont apporté à l’une ni à l’autre beau-
coup cle bonheur ; maisla joic.ou la
peine sÿr la, forcre ;n’est qu’un rêve,
d’oùlamort nous faitsortir, ll ya
to jour ou dupx, combien j'étais près
‘qu terme de mu carrière !—Mais
vous commencez à paraÿre inquiète,
comme si vous Graignioz, que jo.par-
le trop : augsi;, nos‘lèvres, sinon nos
pensées, vont-Sjarrôter .pour, quelque
temps. oo Cw
‘’La convalescence de Blanche fu}

Rose. bien plus intéressanie et-bien

naient fréquemment rompre la mce
notonie de la chambre de la malade ;
mais, chaque fois que Blanche rece-
vait- de ces imissives, elle soupirait
ordinairement après l’avoir luc et le_
plagaitdans un écritoire, d’ot elle ne
les tirait jamais pour la lire une se-
conde fois, Pourtant
étaient pleines de tendresse et. d’af- *
fection, et depuis l’instant.où Gustee’
ve eut connaissance de la dangereue.
se maladie de sa fiancée, clies devine
rent tendres et dévoubes,
Quand 'Mademwixelle De Ville

fut assez bien pour se lever et mars
her. dans sa chambre, elle s’apprô-
chn tranquillement d’une. glace, et -
considérasur;la.suffnce. véridique de
cet instrument, les tristes ravages

ta
.

ques semainesde-maladie ; mais au-
cane exclumation, amoup murmure

‘Elle se tourna lentement vers la  Bs Hilsesaye, Pllisugréablé quecelle de labprrieDe-

ve dr

ces lettres. -

patissante Résa,et-loi.derrtäpda ato

i

+

Ai

qu’avaientfait qur su benuté quel-.à

-3

de regret ne s'échappa de sa bpuches: i
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tear. Mais il nous semble qu'un1
         

statistiques ; j'ui visité les maisons de Je disais, en l’entendant poser d'u- La seconde catégorie, qui se com- de J'ex-administrateurdu Canada. Elle Population du Comté de Berthier.
 

L'ORDRE est à vendre au

 

é , : ; : Dépôt de Jour, .islateur doit avoir une plus haute [tous les Canadiene-Frauçais projesiants| ne main déjà si sûre, les yraiee bases [or des hablescapèces de jueis-mni- £ vendre à u0 paix trèsmodéré dans] En 1851... 000 c0cces sense 16,390 So.DALTON, Coin des Rucs Craig a 9°
“dée de au mission et ne pus laisser |de la ville (je puis on avoir passé 2, 2, de. la société d iqueet dévelop- liets,eptro leÿ. puritains catholiques . Principaux eu isséimente de cello En 1861...000.40++00.00.. 19,018
sa digaité dañs les favernes de grand
ou petit étage, meine pour faire une
démonstration contre le True Wil-
ness.

Lu Pays aura lu bonté de nous
donner son sentiment sur cette im-

 

M. L D. GARKAU
WALLED

EPENSLIONE DU MOUTON 1m, ’RUES LI:MOINE ET.MCGNALES

vu 3, muis je ne le pense pan) Or, quel
est le résultat ? Je trouve 19 fanulles
faisant profession d'être Episcopalien-
nes (y compris une veuve qui aqusiste
le Revd. M. Willinmson ministe épis-
copalien 3) 17 des peesbytérious ; 16re-
fusant de se declarer, mais se réservant

r avec nue admiration si sincère,
es grands et féconds principes su-
ciaux du catholicisme :—Courage,
jeunes ainis: la vieillo impiété s’en va
de déorépitudd. et menrt d’inanition ;
le présent vous échoit &t l'avenir est

et ‘les’ compaisanis du pouvoir, ne
demanderont à cclui-ci que de maine
tenir l’indépendance du Sainl-Siége,
[æur voie sta grossi de toutes les
voix cntholi

 

PB Denis de St-Pierre.—Dimancke
dernier les fidélés de cette paroise, se
réunisaaie nt en foule daus notre Eglise
pour entendre le Rév: M. Désaulniers,

Augmentation..…………....... 3,325

Population duComté de Huntingdon.
p

;

je ne saiscombien En 1851.00 Ce esou 00000. 15,191
ils sont, mam je sais qu’ils se flat-

 

 

 

 

du Coilégr de St. Hyacinthe, qu’on a-| En 1861...17,88portante question. “ de voit,” y cumpris quelquesinfidéles[à Vous, car vous croyez ct vous ai-[lent d'obtenirlu majorité. Il y auru,| vait auconcé devoir adresser la parole k 533 MONTREAL.
A propos, le Pays, qui défend si,ues. Total, 30. Daus plusieurs cas,| mez je le craits bien, duns cel espoir une| urs la messe ct durant Paprés-midi. Augmentation... ..…...... 2842 Ga aves grand plaisir que nous aie

bien M. Mebes, voudra bien ajouter, [tu famille ve se composait que d'un seul| Le Cercle-d’Union salt done choi-[décepiion  Eufin arrive Ju phalange ae tèv. Monsieur a entretenu les fide. s hed'attentionde nos amis et du Publie”,i
tandis qu'il sern va besogne, la raic [membre j quant & ceux quise réser-|uit ses nmis, et il faut Pen féliciter] font acchmodante des gotvernemen. Ihe ev uilaires d'Italie, ct il leur P fait Population du Comité de St.-Maurice. HARDES
son qui empêche le jeune député ir-|vent “ de voir, je suis d'opinion que |beaucoup : c’est là, & mon sens, 8'as- taux ; cll ne réclame que la garan- lo chy eureux aeonfaveur UESPE-l En 851.0. cesse scan ane 9,211) ce M. LD FAITES,
landais d'accepter Poffre du True- leur but est de tosr de quel côté ils ue} surer À la fois les sympathies que tie de la sécarité du Pape ut s'iden- on tla . deél eua En 1861a... recess 114 14 d'Or urarreneper hire a
Witness,et pourquoiil craint tn pu- vent Vatiendroà cocavoirle plus d'ar-[mérite cette institution et le succès tifie par vote avec l’idée qui scinble pidnuldoute quelarecette 5ysouse __ oo et du winx jug,
icati correspondance avec [gent (dollars et ceuts.) Plusieurs me i itent. jusqu'ici avoir inapiré tous les ac ' Te . pe meee es
rsetey pos font avoué plus oùa directement. 1° tour lui souhaitent °° du ri piré tous actes propose de faire ne soit importante. —| Augmentation. ............ 2,233|R, R. R.

! Mesrouseignemouts ne laissent au- Gazette de Surel,
rmaEnEEE  Médecine guérissant dans Pe8 inèm> nc 3 éga-

] par
Les iném:s nnances se sont éga

d’une minute. decun doute daus mon esprit, que dans un lement dess.nées au Sénat, et là com-
apt04Gore. Population de la ville de Sorel.

Nous empruntons au” Courrier du i —Vendredi mutin, dit le Courier de| En 1851.00... 3,424 —_—
Canada In traduction de la | ; yor do 6milles Sour deleville a Conseil-de-Ville. me au Corps Législntif, après unc dis-| St.Hyacinthe, le convoi de 84 heures| En 1851.10... 5,051 Le “ Ready Uelier" do Ladwaycolevely gy. À

nada la traduction de fa letiee sul-juy pus familles pro to I" — cussien plus ou moins passionnée, lu composés d’une voiture do jussagers et wovante d’un ministre protestant venu |Poutrs dévominations. L'avancé de l’a- ,

 

leur, ôte la fiêvre, facilite In res piratio 5
de la vigueur, et arrête lo page du toutes iIndies. Le grandobjet des primiers eclua médi.
caux est d'empêcher que la maladie ne [tse
trop d'extension et par jé ne devienue grave *
l'on peut muiutenir le pouruir vita jusqu w ce !
la cause de Ia maladie soit dis}. ve

Mardi, 12 mars.
Le maire suppléant Tuggey au

fauteuil.
Le Greflicr donne lecture d'un pro-

tét qui avait été servi à la Corpora-

victoire paratt devoir rester aux amis
de César. _

L'on fait à Toulon de grands pré-
paratifypou: le prochain voyage du
prince Napclon en Htnlie. Selon Po-

vis nu sujet de Ste.-Anne est entière-
rement dépourvu de vérité.
H yu une ombre de verité au com-

mcncement du même article que j'ai
cite, en autant qu'an miviste Épisopu-

exprès d'Angleterre à Illinois pour
vérifier les assertions de l’abbé Chini-
quy au sujet de In conversion des Ca-
nadiens-français au protestantisme.
C’est an éclatant démenti de toutes

de quatre voitures de fret, chargées
d'avoine, liillit dérailler au sortir du
pont Victoria et être précipité en bas du
remblui. Une lisse se brisa sous la
dernière des voitures de tret, ct sans

Augmentation...….......... 1,660

 

Populution du Comté d'Arthabaska.
Orig. frang. Autres orig. ‘Total.

 

 

 

 

; : Uue, tt réguisn. MS
; 3 ; iche Lo ! . . . En 1951 5,715 1,077 6.792 mr cnsulte lu circulation, In guérison est . 8î ( Ay Lien le Révd. M. Williamson, est ici de-|tion, 0 la demande de M. Michel pinion la plis accréditée,le prince, rompre les ons a a retenait, af “n 1861 11,620 1853 137479 ine. Ces diférents cit-t sont obtenus parIa. Æles faussetés débitées en Angleterre puis quinzejours ; et deux agents co/por-| Laurent, architecte, et autres proprié- accompagné de la princesse Cloül- voiture tomba hors de la voie entrat-|E ) s 1 sage du Ready Kelict," qu'on deviarape. fa

par cet apustat, dans le but d’extor- i-devant employé les J'res-|ixires de cette ville njet de In : princesse M nant avec ells le char à bagage. Fort ——-  ———[avoirenmains. PRCde 1 ’ teurs,ci-devant employés par les Pres- leires de cette ville, au su) &lde, son éponse, purtirait iminédiate- heureusement pour le reste du train, lu| Augm 5905 876 6681 Les “ Regulatiog Pilla” de Radwas de i
quer dv argent aux protestants trop bytériens, sunt aussi employés. C) construction des nouveaux marchés. ment apres le vute de l’udresse du it 1 3) to 86 précinita cor tre Aug. lea intestins sans nucune douleur, réngiatentavt 2
crédules, Les Presbyté the (auxquels ces Cu- Ce protét recommande à la Curpura- Sénat et visiterait les princin: | il voi ure recy cr ranto j | n . ’ cialement sur le fuie, puritient le aug, et or xAU PUBLIC nadiens s'étaient winis a'ubord) et quil tion de ne pas dépenser au-delà de 1} Ios principales Vik fle pilier extérieur du Pont et le choc! Population du Comté de Chateaugay. nentà la circulation sivigutur prea.

Kank on Cry, La, [Out reconnu M. Chiniquy jusqu'a il 81 somme untoristepar In loi pour les des nouveaux Etats de Victor-| fut si violent que les tenons se brisèrent Orig. franç. Autres orig. Total. see deor Pilules, sans fire ernie 8
ANKA LL. , . i : 2 of, >< idée ti ali i i - . ted co! rates qui résultent de nr i. 97 fev. 1860, [12 muis, ont employé des sommes assez] pérection de ces bâtisses. dirieuse. à Les idées politiques et instatauément et Inissdrontlibres la ur ‘in 1851 0,676 5,478 1,5154 {du Calomel, dela,Quinine,etepuriteiEMons "Edi de lu Gazette de |"des jusqu'à présent pour des églises, 21 lE‘gleuses du prince sont trop con-|comotive et les autres : STUSI En 1861 12,148 5,677 17,825 de In force uu syatomo. Cour tous ces diteMonsiour l’Editeur de lu Gazette de À H est alors proposé par le conseil-| puc | is de | maltraités en furent quittes pow des ’ , 10-5 de ; Us Cva différentKunink des écoles, etc., dans tous les établisse- 5 nucs pour gue les amis de Ia Papau- 4 ju I . eflots, les © Regulating Pills” de Radway yo BNwnkakee, ; ler Rodden, sccondé par le conseiller te ne prennent brage de cutte égratignuresetia peur d'être jetés la —— re ¥en | 2Avant entrepris de parcourir une par- |!hents (ce quo Lens d'une autorité sur ; . . tle ne prennent pas ombrage de cette , , LAs Agrin 2472 199 2671 par nee. =

Jour envrepen Cu te. |luguolle je n'ai pas de doute) mais à Ju Homier, que ce protêt soit soumis à! excursion. Je puis vous alfirier, en| “te la première en busd’une élévation Aug. TE ’ - prtie de ce puys et du Canuda, pour obte- "4 J | A ’ > i ‘q- puis ’ IR . ù ie i r-----= -—-—-—-—-—---- em Le “ Reuosating Resulvent” de Radw ipays l’avocat de la Corporation afin d'a “ile n° de 40 à 50 pieds de hauteur, ce qui dans g udway «
nir des informations sur certaines ma- |Nvuvelle des décoptions indignes dont 1VOC A rporution | woi effet, qu'ils n’en nugurent rien de ipl ] de Ne on Nainsance disparaître par sx cures lu thérorie deg nitats
tières, j'ai été naturellement porté, en |!1s étaient les victimes, ils se sont reti-| VOIT SOR opinion, et qu'ensuile il soit bon, £3 circonslances, po passer par Naissances. w

 

rés. Drel'cette mujorité énorme de toi
disunt conversions du catholicime au
protestantisme, «at Une pure invention ;
bien plus, ie nombre mentionné en Eu-
rope jur M. Clymiquy excède le nom-
ire total des Canadiens dans Illinois ;
et bien pea dentro cux comparative-
ment ont changé leur religion,

Maintenant, Monsieur, pour conclure,
Je détie persunne do s'iuscrire contre In
vérité do mes assertions ; si des Episco-
paliens veuleut néanmoius soutenir les
fuits dout ils cherchent encore à se ser-
vir pour 1ttirer vers l’Hlinuis de l’urgont
unglais ; s'ils veulent dire qu'ils ont
couverti ces Canadiens, qu'ils donnent
luttèrs unis ; qu'ils nous fussent connal-
tre qui ils sont, ok où Où les trouve.
Quend il s’en coûturait un mois de
travail ol $20U de frais, je veux, au
meilleur du mu capacité, déterrer In vé-
1110, ut m'eflorcer d’épargner d'autres

renvoyé à ln considération du comité
des marchés.

Le conseiller Rodden fit remarquer
que le Conscil ne dépussait point le
inontant alloué pour la construction
des marchés. If faut remarquer que
comme il y a plusieurs contrais qui
n'ont pus Été sigués, ils devraient l’ê-
tre de suite ; que si on refusait de le
fire les contrats devraient être remis
a lu compétition.

Le conseiller Homier est d'opinion
que le Conseil peut dépenser £20,000
pour lu construction des marchés,
pourvü que la chose soit faite par un
emprunt, À l’appui de ce qu’il dit,
l’orateur cite comme exemple l’ern-
prunt de lPrequedue. fl ne doute
pas que ces marchés rapporteraient
un grund revenuàla ville.

héréditaires. I guérit les Maux de Gorge, de
Pounion et les Scrofules, bien que ces Maladie
soient souvent héreditaires, et c'est l'antitoie ua.
turel et infaiilible pour In guérison des Abces
des Irruptions sur la Peau, des Cancers, des Eré.
sipéles, des Chancres, etc, et de toutes autre
Maladies provenant de mauvaises Humeurs
Dans les chaudes régious de l'Ausérique Cep.

Wale et du Sud, le * Henovating Reroivent” da
ludway à opéré les guétisons tes plus pra
gieuses de Lopres, d'Ulceres, d'Hydupisie tan À
cers, Maux dYeux, etc. Dans ios eas dAshe. a
le * Renovating Resolvent” produit un sous ME
ment immédiat, Les tubercnius dans la Gorge €
et dana les IPoumons scut aussi gueris à | instaut

arrivant dans le voisinage de ln colonie
du Révd C. Chiniquy, à visiter votre
Ville ot Ste. Anne, pour m'assurer si les
Avancés clonuants que j'avais cnlendu
faire pur ce monsieur, durant su tournée
en Europe, uu moyen desquels il avait
élecuiat des dizuines du mille de mes
compatriotes en Ecosie et en Irlande,
et séculté des dizaines de mille pinstres,
d'airnt corrects, ai ce n’était qu’une dé-
coption,—-en d'autres termes, sl Cait
un homme véridigqne ot su archi-men-
tenr (urch-imposter.) J'en suis vont à
la couclusion inévitable de tout investi-
gateur sincere, doué d’une médiocre
duse d'intelligence, et j'ai trouvé que
votre journal et d’autres papiers egule-
ment resp-ctablesnnt, dès le commence-
ment, vssayé de faite connaitre l’jinpos-
ture de Chinigy (the Chiniquy hum-
buy) ; mais, toute mnformution de colle
nuture qui est jathais parvenue en An-

sault ussez périlleux. L'un des possu-
gers nous nassuré qu’en cet endroit
dangereux du chemin, il se trouve
plusieurs rails qui ne valent rien du
tout. La compagnie devrait y voir, et
si c’est le cas, prévenir l’occurence de
semblables accidents à l’avenir, en les
remplaçant.

A Québec, lc 12 du courant, {a Dame de Jos.
A. Defoy, Ecr., du Département du Procureur-
Général du Bus-Canada, un tits.

Deces.
Au Coavent des Dames de la Charité, à St.

Hyacinthe le Confessour, le 9 du courant, à l'âge
de 65 ans, Lame Mauix-AX0aLIQUE MUNuo, veuve
de feu Rovulrus Axeukz vs May, Ecr., en son
vivant de Ia ville de Berne, Suisse, Capitaine au
service de Sa Majesté Britennique dans le Régi-
ment de Meurur.

Quoique le discours de Victor-Em-
manuel ait ét rédigé en vue de dis-
siperles orages qui s'umuncrlaient
autour de lu date du ler mars, la
France reste armée et semble plus
que jamais appliquée à prendre tou-
tes ses précautions contre les êven-
tualités de l'avenir. Vous avez vu
par les journaux d'avant-hier que l’on
s’occupait de la lormation d’un camp
militaire dans clueun de nos grands
commandements. Voici maintenant
un autre fuit qui «aussi sa significa-
tion. On va prochainement s’oceu-
per près de Lorient, de l’essai d’un
nouveau canon en ncier, fondu dans
les oteliers du gouvernement. Le
nouvel engin porte le nom de Marie-
Jeanne ; il est du calibre de 30. Les
projectiles sont également en acier.

 

—Nous Liaduisons les lignes suivan-
tes d'un journal de l’Klinuis:* Uno
r6unne blanche & donné naissance à Un
enfant des plus extmordinaire. Ila fa
tête d’un serpent, lu langue sortie, pus
de pieds et les jumbes et les brus Cruisés,
L'oufant vit,muis ue peut pus être allai-
té pur sn mère, qui prie Dieu pour ob-
tenir su mort, 0 père en est presque
fou.” Le journal duquel nous citons ne
nous donne jus les noms de ces matheu-
reux parents, mais il garantit lu véraci-
té do son rapport.

En cette ville, le 14 courant, M. Loo18 CyuiLLE
Revaup vir Des-Launieus, à l'âge de 28 ans et
1 wois.

Entré à 24 ans dans l'année américaine, il fit
partic pendant deux ans du corps expéditionnaire
du Texas. Durant cette période, il fut présent a
plusieurs engagements avec les Indiens ; il se dis-
tingua toujou:s par su régularité dansle service,
Dans un de ces engagements, il sauva la vie à

un de ses ofliciers supérieure: ce trait de bravoure
lui valut le grade de sous-lieutenant dana le ba-
taillon de cavalerie où il servait.
Une affection de poitrine, coutractée pendant

Le * Ready Relief” de Radway devrait 20 tug.
ver dans toute famille. Dans tous les cy dur. ES
ques de maladie ou d'épidétnies pestileatiHesà
est infaillible. Dour In Crovpe, les Vers les
Maux de Gorge, etc. le * Ready Relief” de Rai
Way cat excelent et donne du soulagement,

Les Remédes de Radway sout vendus par tos
les Droguistes.

RAUWAY «LCIE,
234, John Street, Ne-Yo

gleterro nu été etoulféo (pouk-poohed)
comme une pure onlomnie papiste.

Voilà tout ce qui émit venu à ana
connaissance, lorsqu'on me pussa le
Church Jouraul de N. Ÿ. du 2O février
qui contenait les sonscignoments sui-
vante :

dupenies & mes cutupatriotes, et la hon
tu de monsouges purpétuels à la ville
que vous habitez.
lu finissant, je désire adresser mes

moslours somerciments uux nombreux
citoyens ecclésiustiques et laïques, pro.
testunis . Leutholiques, qui ont ou pour

Plusieurs membres prirent part à
cette discussion qui se termina parla
passation de In motion.
Une communication de M. Papin

annonce que lundi prochnin il sera
prêt à nommer l’erpert de lu Corpu-
ration duns la cause de Watson vs.

La portée du canon est de douze mil-
le metres selon 1a théorie et le boulet
peut, à la distance énorme de trois
mille mètres, traverser une cuirasse
de douzc centimètres d'épaisseur, en
tout pareille à celle dont le vaisseau
la Gloire vient d’être revêlue.

CE QU’ON AIMÉ A IUNIS.— Voici

les femmus israélites de Tunis.

uel
ques détails curieux sur l’embonpoint chez

Dans les contrées habitées par les musul-
mana, l’embompoint est considéré comme
mdispensable à la beauté, et les jeunes fil-
les dont les traits se rapprocheraient le plus

son séjour nu Texas, lu força d'abandonner le
scrvice. Après avoir laugui quelque temps à Sa-
ratogn, vù Îl reçut les soins d'une famille amie,
dont il bénisseut le nom jusque dans ses derniers
moments, il vint demeurer en cette ville avec vo
de ses frères, dans In famille de ce dernier.

Entouré de toutes sortes de soins et de préve-
nances affectucuses de la part de ses parents, il
supporta avec une résignation admirable une ma-

 

 

Terrains a Vendre.
DES LOTS de TERBAINS giz la RUE ST

LAURENTetla RUE ST. CHARLES BOL.
MEL,par Lots de 44 pieds de font, à partir à

 

| : Jurdin de M. Moison en descendant jussia te4 lie ; ë Lon ; ,@ Indie de aix mois. Ceux qui l'ont approché, ont Jui
« Nous trouvons l'avis suivant dans Woi tout. wucourtuisio possible, et mont la Corporation. du type éal, et qui manquorsient de ce H cx Brasserie de M. Philippe.

; e - ! , Le ministre de la guerre a fourni, | sine qui non nnportant,risqueraient fort du 16 163 fomoins de cette sérénité d'âme, de cetle|  S'adresser, pour ka conditions qui seront“lo London Record du 14 junvier. | Pré té leur nide duns cette ufluire. Sur motion de M. Luclaire, Joseph assure-t-on, & Pempercur un état d%- trouver un mani, Les Lsraélites de lu Tuni- paroledeuce ot eulme uu wilieu des augoizses de libérales, au Propriétaire soussigné. Ai . du sus irenier, 12 3 Cy qo ; i , : i , Ac. ; EE BTE. LAVIOLETTE ;“ Nous conunissous Je mouvement en SuCut Grenier Eer.,ot nome expert. spa Près lequel il demeurerait établi que 3 ont adopté une grandepartiedes Mite, Jumais un mot de plainte ou d'impaticace ne Boucher au %BTE NEQUOLETTE . =
, . : * à 0 ETL] “ile + ° , ’ »{ Bortutt de ta uche, Juul des secours consoian A : ! 'fuvenrde notre église puri es caua \ béissunt servi Quelques changements sont fits ||, France possède actuellement danse. ratsu Milahemontrent à i) cn tust de cu bouche, Muni d 3 Mus oy yu Coin des Rues Dorchester «8 St Urboe :«dieux français de l'Hlinois…L'Ameri- vitre Obéissunt serviteur. dans lu composition des comités. ses ursenaux 800 nièces de ops (2 Ctoirg qu l'a se montrent encore plus tn- d'une religion qui est surtoutla religion de ceux 15 mars atu-43 Ls“ can Church Missionary Nuciely a bien Tuomas Bias, LL. D. Lu présidence du comité de poli-| ooo 7 pe neces te CANONS |traîtubles qu’eux sur le chapitre de l’em- qui souffrent,Hvoyait sans trouble et suns regret ’ E

“ voulu à leur propre demande se chur- P. S.— Kankukeo rent:rme on tout envi- rayés prêtes à être attelées au pre-
nicer ordre.

Enfin les journaux judiciaires se
sont décidés, après trois jours, à rom-
pre lo silence sur la grande catastro-
phe financière qui nsi vivement ému
a Bourse et te salon. La faillite de
lu minison Mirès n’est plus un mys-
1ère, ct son chef est détenu sous les
verrous de Muzus. Je ne puis et je
ne veux, cn si délicate matière, ne
fiuire l'écho de Tous les bruits étran-
ges qu’un parcil évènement — eur
c'en est un—u mis en cireniation,

Luissons faire l’action de lu justi-
ce et sachons attendre son jugement.
Toutefois cette réservo ne m’empe-
chern pas de vous signaler les faits
Scies qui arriveront à mu connais-
sance ot les incidents que Pinstruce-
tion relovera.
On m’unnonce a Pinstant la mort

de M. IS, Scribe, décédé subitement
dans sa voiture. Ce fécond éerivain
avait 68 ans environ.

boupuint. Lorsqu'une jeune fillo juive est
sur le point de se marior,ii est d’usage
de l’engraiser pendaut les quarante jours
qui doivent précéder le graud jour des uo-
ces. D'apres M. Dunaut, où l’empèche
de sortir, onla tient duns Une charnbre
obscure et fraiche, ou loi donne beau-
coup à boire, on la fait donnir le plus
possible ; mais, À minuit, sa mère Ja fait
lever pour l’ubligor à mauger du couscou-
sou ct des boulettes, faites avec des plante
oléaginuses à peu près comme celles qu’-
on donna aux oies en Europe. Sison fiancé
ln trouve inuigre au bout de quarante jours,
les parents continuent le meme régime pen-
dant quinze jouss, au risque de la fuire périr.
L’embonpoiut acquis de cette manière ne
s’en va plus, atfirment les Arabes.

Los femmes portont aux jambes et aux
bras do gros anneaus d'or ou d'argent ; ni
ln fiancée ost destinés à un homme veuf
ou divorcé, on lui passu les atneaux qui ont
appartenu à la première femme et on lafnou-
fit de tmunière à lui donner l’embonpoint
nécessaire pour remplir ln capacité des bra
eclets. L'opération n’est pas toujours des
plus facile, car il arrive souvent qu’une fem-
ine réfractaire à Pemboupout succède à
Une autre ferme de complexion toute diflé-
tente. On assure que certaines dumes pour
atteindre cet embonpoint tant souhaité, vont
jusqu’à anger de jeunes chiens, moyen
réputb infaithble pour y parvenir ; d>autros
se nourrissent presque exclusivement de
sésame, donnent vingt-trois heures sur
vingt-quatre, et à forco de soviu, et surtout
d’indolence, triomphent ‘de la nature la

les espérancesterrestres lui échapper une à une,
mais, plus son cœur se vidilt des choses de la
terre, plus il se remplissait des espérances d'en
Haut. Un scul regret l'atiligeuit, c'était de lnis- pr
ser derriere lui les Ames charitables qui l'avaient :
assisté dans ses derniers moments— mais il leur
soubaitait un doux Ju revoir. Ses derniers ins-
lants furent calmes comme a longue agoniv. et,
weme après sa mort, on voyait sur son frout le

L'UNIUN ST. JOSEP,
bonheur d'une âtme pénétreu et consolée de cette # ‘
promesse divine : “ Bienheureur ceux qui souf- VE
rent, car ils verront Dieu—Oomx. TETE ©Jrent,

cur

ils v L'USION ST. JOSEPH choucra su Fer ra J
trouule i

Fal 5

MARCHAND-TAILLEUR, ) M \ DLlo16 1 RScourant Xve 7 ve PE « nic a In oo aL JU.Cuin des rues Notre-Dame et McGill, SEPH, à SEPT heures À, M, clie se lururn, ça
MONTREAL, Procession et défilera par los Rues Ste Cathinae

Informe ses patrons et le public en gé- et Visitation à l'EGLISE ST. PIERRE, où sr

néral qu’il à maintenant en main un assor- Chantée une GRAND'MESSE SOLENNELLE.
timent complet de Marchandises d'automne|, APrès la Messe, la Procession se formersvisi.
ot d'hiver, et qu’il est prêt comme pur le ga l'Epliso et passera par les Rues Vistati-o,passé à exécuter toutes commandes qui lui | * te. Marie, Notre-Dutse, St. Joseph, Lamontazue,

«erunt confiées. Avoc les grands avantages St. Antic, Craig, St. Laurent et Ste. Catherine,
qu'ilposséde d’uchoter ses tnarchandises à où elle entrera dans les Salles de Réunion de la

grand marche, il so flatte de pouvoir servir
Société,

, A Ua espére que les amis de cette Société toute
es piv ques i des prix extrémement ré-| canadienne décurerontleurs Maisons où la le
du'ts . cession passcra, afin de rendre la Fête aussi at-
Toutes espèces d’habillements d'enfauts; trayante que possible.

seront faits à ordre, dans les derniers goûts
ut avec ponctualité.

Le mauvais tempe qui enpécherait la Proce
sion ne mettra point d'obstacte à In MESSE, gi

Il tient aussi une grande variété de har-
des faites, provenant des meilleures fabri-

se chautera à l'ÉGLISE ST. PIERRE, « NEUT JB

ques et fnites à In mode du jour.
heures À. M. k
Tous lea Membres sont tenus d'y assister

F. X. Le reçoit tous les mois los modes
de Puris, de Londres, et de New-York.

ce, donnée à M. Contant, devint le
sujet d'une discussion de la part de
M, MeCready et de M. Rodden, ce
dernier prétendant que dans le cnu-
eus il avait été choisi pour cetle po-
sition, Sur motion de M. MeCrcn-||
dy, svcondé par M. Cusson, M. Rod-
den remplace M. Contant.
H fut décidé, sur motion, que les

présidents des différents comités se
réumiraient pour prendre en considé-
ration les appropriations requises
pour l’année courante duns les cliffé-
rents départements.

Il est anasi décidé que le comité
des finances examine s’il est nôces-
suire d'avoir de nouveaux amende-
ments à l'acte d'incorporation et qu’il
fera un rapport sur ce sujet.
Le rapport do l'Inspecteur de lu

ville pour 1860 est alors soumis, et
renvoyé au comité des chemins.

Il est alors proposé que l’échevin
Beaudry remplace le conseiller Con-
tant au comité de police, ce dernier
prenant la place de M. Benudry com-
me président du comité des licences.
Lu séance de mercerdisoir n’a rien

offert qui mérito d’être rapporté.

Ker du fournir des missionnaires de
didéreuts postes formés au milieu de
ce peuple intéreraunt, et de les suute-
wire Le Revi. t, Hellemuth, surin-

“ tondaut génont des Missions anglui.
ses do lu Church and School Socity
duus l’Amerique du Nord, ct l’ugeut
qui « principalement contribué à étu-
blir cette mon... C’est uussi à sa
recommnndation que le présent avis
est dunné nux ministres el aux mem-
bres de lléglise d’Angloterre. Des
contributions abondantes (our malheu-
reusement, Ce n’est que Lrop vrai!) ont
616 fuuruies par ley Anglws amis de
ves Canadiens pour les sucourir spiri-
tuslloment et tomporellement. Duns
une lettre adressée nu Réverend Dr.
Tyng, voici co que dit lo Dr. Holle-
muth: * C’est Un fait que dans lu ci-
té de Kankakce seulement, À l’oxcop-
tion de quatre familles sur cent cin-
quante, toutes se sont jointes & 1,Egli-
se Episcopale ; Sl en et de mômo
our In majorité à Ste.-Anne, chefs
1eude l'étublisement. “ Lu comité
de l’Amerscan Church Missionnary
Society a boron de grandes sommes
pour construire des églises, nussi bier.
ue pour supporter des ministres qua-
liflés au milieu d'eux. ”
Eh bien, Monsiour, je no serais pas

sou 83 fairies [tungaises, protestantes, ca-
thohiques et wutidelos, J'ai rendu visite vu
révéd, M. Williameon pour lux parier des
ussertiosue contenues dans lu London Re-
cord, «4 pour d'informer sans détour que
j'uttais eu dénoncer lu fausseté. Ju ue puis
dire que j'ui été satisfait do celle autrovue,
M. WW. tout en admettant qu’il poupuit y
avoir eu dew axagbrations dans ls nombre
total nllégué, à préteudu que c'était unigue-
ment une erreur, parce que M. Helomuth
ost un homme honorable 5 sjoutant que pour
le nombre relutif des Episcupalions et des
Prosbyiériens slavait 6L6 cité correctement.
Mon but, At. l'éditeur, on vou» deman-

dant l’wusertion de cetio lettre, eat de pro-
1égor lus Evangelistes d'Angloterre (Bri-
tish Leangelicala) conue lo danger do ao
voir oulever de l'argent sous de fuux pro-
lvales. Je considère qu’il ust important de
montrer que j'ai détié toutes porsounes aur
les lieux dde démentir lu atricte vérité de
Mes avancés. Ju mettrai une copie de mon
tucousemneut du la population Françuise ons
tre los mains du propriétaire de lu muison
de Briggs, À Chicago, où toute personne
pourra le voir. M, VW. n’avait aucun docn-
want de celle nature en sn possession, et jo
tu perso pas qu’il y eut ren de semblable
pur dovers les premiers autours de la plai-
santerie tinéricnino (Yankoe Noax). Jo ns
doute jus que duus le tiomoul où j'écris,
l'on nu {asso circuler en Anglotorre d’au-
tres Suite (1) dais Jo but do twire de lu pro-
pagunds (raising the wind), faits qui jette-
tuient dans un graud étonnement les bona
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 Par ordre. k

S-H.ST GERMAIN, 2
Comm.-Ord

“

CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.

Jeudi prochain, 21 wars, 3 73h. I,u ) ' es bo —_—+ ! BA lus rebelle. à SPE . 13 wars. Hjutorvonn daus cote uustion, si 'avait [Eitoyousdecotte ville, s'ils en étaiont ins = M, il y aura vue séancelittéraire et]? Nons AVISAL,rer cet| TTT Tome ee ee oeété be question paremont ainôrienine ; forint.  cepondautavec qualloi orté France. musicale en favour de Pintéressante as- Comté de l’Assomption. établissement. Vu l’expérience que possède GRANDE SOIREEje no m'en svinis pus occupé,si co a d'udouser Prglise Catholique de mentir ; . — sata: socintion del Union de Pricres. Etat comparé do lu population du Cornté M. Loiselle dans ce genre d’affaires avec levait été qu’une pure querelle entre dif- (Corruspond. particulière de l’Universel.) M. l'aul Stevensfera une lecture sur 14 do fuire du mal pour qu’il eu arrive du de l’Assomption, de 1851 à 1861. grand assortiment qu’il tient constamment,

 

FE ; , , -— uv . . sertains qu’ils trouveront leur térair ;férontes dévuminations ecclésiastiques ; bien,” vte. O lempora 7 O mores ! . . l’œuvre, Co 1851 1861 tolls sommes cer : € sicale.
mais o’étuit pour mui une affaire Bote Sicus Messioureveulent persistor À sou- Paris, 20 février. Plusieurs oruteurs distingués ont pro- pillage ae passomplion … Lust Juss avantage. — Littéraire et Musicale

; tonir leurs avancés, à ln distanco do pris mis de porter In parole en ce.le circons- 1,8r0isss do Fassomplion. ... à, ‘ To 17 € DIEdifférente. vaut déjà dé qe de 400 miites, jo tour suggère da lesSE Plus nous approchons du moment tance. Ï } Collége I'Assomption.......... 193 LISEZCECI ! INSTITUT~CANADIEN~FRANGAIS.Me lronvanit dejà Un peu mortifle de id ii Si où le Corps législatif vn 8° ; + faire St: Sulpice LoL 1,012 1,016 i |voir qu’une certaine section du public pagner pss) locorti vit de dix citoyens OÙ sorps légiala | u soceuper| Un chœur do quarante voix doit faire Repentigny "1 1899 779 Suenusyvinie (Tenn.,) Octobtre 16, 1856. MARDI, le 19 du courant, il v aura dans L
religieux en Angleterre si récomment pu,oils le peuvent. de lu discussion de l’adresse, MOINS! entoudre plusieurs morceuux des grands} st. Paul l’Ennite. 20? 1,007] MM. Porry Davis et fils.— Ma reconnais- SALLE s'T, JEAN-BAITISTE, àl'Ingtitut-Cs-
trompé pur DL Chiniquy, était cucore |chfmple rigging) ust une freetdu tn Popinion publique semble se préoe-|muitzes, pendant lu séance. 10. Plu-{ St. Henti do Mascouche... 3,081 2,850 Th shvhesi ot mon duvoir envera uadien-Frungais, une SOIREE LITTERAIRE«
dagy le més moment, mystifié par des lo coutte lu seligion Protestante, une honte CPUr de ce débnt qui promet cepen-| sieurs fragments du Dis irar de Mo-|Lachenaio ees .. 989 988 bimnaîtrePavantage|ve posduejufasse MUSICALEpour des fins de Charité.

au f ; ofl; ; |. st. Lim. anta ; ; - Littérair. sera comme suit:vances comme coux quevous venez de eiune disgrûse pour ceux qui y mettent la aprdedeque laquesüLy ar Plusieurs autres morceaux de Su honLESr re ams yendo voire précieux Pain Killer ; et, Bi, à M. E. L. LeSELORFEUILLE répéters, nrec
ire, que Ju savais Otro slnyanl mes i- * ; | : P = Boi io... | en hsant cecl, quelque personne souffrante denouveaux développements, sn Thèse sur le
formations otra eirginent et nudngion. roucos MonsieurPro dkas- mnine sora le grand champ de ba. Haydu, i . [L'Epiphanio0 [IAs se décido à cu faire comme moi l’ossai, Hg Mintérôt limité, Q6JA donnée au CollégrA tionav ver i vo publique « Utlatits de Kan-0 tai que i inté.] À. Labelle sora au piguo, ig 49 j'aurai reçu largement ma récom . - alarle,semont en oppos tion avec lavérité, Je lkukeo, et tchant d'obtenir lour signature taille sur lequel à passion ou l’inté o . | pa ë 16,866 18,32) Fogry 1858 Sis unc vi are lu={. 3. COLOVIN parlern contre, et M. ULO-: n'ai pu voir tranquillement l'imposture 050! | ie île n°0. |Têt politique aux prises avec le zdle| Ob recommando cotle séance aux 16,866] . ul JUL [EAGIGS rio Nd acts £8 PU BENSKIfera 1’ i tede Chiniquy le point do triomnt wur cn appel à l'Augloterre. Mais de n’o-1 te | i et le dev P . sençes]FMis des bounes œuvres. Le produit ”__ sieurs mois,jai été sévèrement atjeiut d’as- DENERI fera l'analyse d'une cause intéressat. e Chiniquy sur le puint do triompher, serontpas le faye- r,B. {de ln foi et le devoir des consciences ! soupisement, de vertige, faiblesse de vue, °! P‘Rdsnto en Angleterre.‘ ot nno nouvelle fraude Ravorserl'Atlon- se porteront les plus rudes coups en sera conmmeré aux misères présentes. Augmentation... .. .. . 455 y ’ Des Amateurs distingués sont chargés de Is

À tique pour venir pieusemont faite tom- ee0 perte d’appétit, avec flôvre, difficulté de
respiration etc., etc. Mon médecin recon-
nut quo j'étais artuqué de puimonie ap-
prochant du premier dégré de consomptiou;

Entrée, trente sous. Il val à remarquer que la paroisse deo l'E-
: : piphanie à été démembrée de la paroisse

de l’Assomption, et d’une faible partie des
paroisses de Mascouche, St. Roch et St.

L'agitation qu’uno si grave discus.
sion devrait susciter el que je n’ai
pas su remarquer dans lo public, se

Partie Musicale, Où a promis Tn Ronde r= Nuit.
Les Billeta sont à vendre chez tes principaux

Libraires ct à la pute le soir,
PRIX D'ENTREE—30 SOUS.

à ber-dans le panneau l’honuôte ct orédu-
le Juhu Buil.  Cect ma para trop fort,
et je n'ai pu y tenir, Immédiatement,

—Lu correspondance de Ste. Manoir auOn nousécrit. de St.-Hyacinibe, du prochain numéro, ainsi que celle do Uolwil.4 mars :

ce
t
r
e
f

 
 

   

| x ; . , . ; ; 2 après avoir épuisé les ressourecs de son art,| l’ortee ouvertes à 7 heures: la Séance ceu-: € pu , loi lève © , A =I aété chauté hier un rorvice solon=| !RéGUes ; ausai St. Paull’Hermite à été for- & ri EE Sol an, ; iis feais ueill . _ . relève copendant d’une manière très (a été cl ; ;. | il déclara positivementquej’élais poitrinas- moncern à 8 heures P. M,4 jo we sis muis on frais de recueillir des Monsieur lo Rédacteur, Hier, (di sensible dansla salle des conférences| nel à St. Hyacintho pour lo ropos de l’Âme 6d’uno partie de la paroisse de Repenti re, qu’il né pouvait rien faire pour moi ei] 8 mars 2
y manche), lo Cerole-d Union donnait par les popversulions les plus anj-| de feu Phon. Denis-Benjamin Viger. guy. D: Lamanons que je devais m’attendre à une mort prochai-| —- _ 22 2 _
ji 0 àlaville do St.Hyacinthe une soi-| prées ; tout annoncequ'on se prépa-|__ —Dimanche prochain, le 17 du courant, LC. RC. PA. |ne Cependant, il mo conseilla de faire A LOUER3 ealme, si le médecin avait dit que [ree littéraire. Les excellentes inten. re de part ot d’autro à unp lutte sé- aura lieu dans ln grande salle du Cabinet] St. Rock, 9 mars 1861. i usage dv... . comme lo meilleur remède ab amet ES
1 les marquesde In maladie derneure- tions de cotte joune s00i616 et lintérét rieuse, mais qui, je le crainsfort, res- de Lecture, uno aseumbléo’ extraonlinaire ; possible. Je suivis cet avis, sans éprouver LEMAGASIN No. av Rue NU fersi on lui PPR ; “Use, qui, je IS JOT TES des membres do In congrégation St. Michel, POPULATION LU COMTÉ DE RIMOUSKI, | de'soulagement. . . AME, res de la Ruo McGill; onÆ raient constamment. qu'en lui porte ioi attirent toujours à! torg sans effet pour nos principes ct qui célèbre ce jour-là le douziéme auniver-| y. ; À celte époque mes xymptômes étaient, dus améliorations pour convenir au Le3} Rose reprit avec hésitation, que le|ses séances un public nombreux et pour nos idévs. voire de an fondation. Les wns do vette EP 1861..,000 000040 +00000 18,461 douleurs de tête matin etsoir et pendant la Ataire en s'adressantimmédiatement à
M Dr.<Tourvillo leur avait aesuré que [sincèrement ami. Les opinions de lu Chambre sont| Utile société sont fnvintdsi y assister, La| EN 1861... 10sc000000. 20,942 nuit, douleurs cuisontes dans ja poitrine, Doin ds ues esiotSaane

les plus fortes - traces “disparaftraiént| M. lo présidont de Labrudre, aprds |) se moment assez nollémont dessi.| 9000 s'ouvrira à vto heure‘et domie P. M- , ——— [chaleur duus In paumede la-main, pouls] a mari O08 ERS ’ #
entièrement aif*boûtde quelaue {quelques mols d’introduction pleins , ; on eas Augmentation 7,491 2816, sucuts noclurnes,respiration pénible 77 —
temps. © smelque d'urteanité laisse la parole à M. À ca pour qu'on puisse Dordiment les TedoSon nideus. beaux por| 708 —_0 éous mamain et jeprisSommedes| “A BE DRE

: : ; » ‘üis * À-|classer en trois catégories bien dis-) traits de Son Excollence Sir Williams sous ma main etje pris connaissance des) = VEN—No crriguez pas, chire Rose, de Lacosto, qui prend ju fauteuil du lec- i : ! hd V.)
mediro;là vérité,reprit-élle avec cali
me 3 même, xi j'ai perdu ‘pour tu.
jours la pdiite portion de beautd grie
je possédais autrefois, ne pnis-jo pns

lurour aux applaudissements de la
fouls, My:Lavoste vat de la phalan-
ge de ces jounes compatriotes qui,
réunissant aux qualités du cœur les

tinetes, ayant chacune ses tendances
el aon but clnirement avoués. Ce sont
d'abord les députés qui placent les
intérêts de la’ religion avantles exi-
gences de lu

de Kar, commandant des forces de Sa
Majosté on Cavñdu, Comme œuvre
d'art, ce portrait fuit grandemont hon-
neur à M. A. W Graham, graveur de
cette ville. Le galant général est re-

 

Population du comté de Montcalm.

 

En I8B1.22000 ao sos 000000 12,059

En 1861... tecese votes 34,478.

 

cas de MM. Bliun, Cone et autres, qui
M’engagérent à ossayor le Pain Killer, wt
il est aussiétonnant que vrai d’avoir à dire
qu’une simple bouteille de 25 cents m'a fait
plus de bien que tous les autres remèdes

BONNESCONDITIONS.
3 UN LOT de TERRE,d'environ trois arpenis,olit que ; ceux-là, qui

situé près da l'Eglise St. Jacques, borné.par qui
tre Rues, lea Rues Sto. Catherine, Alexandre

dire avec autantde vérité que vous.
mème “Quel bonheur ‘m'ast-etlé jo.

- mais apporté ? Non, si je revièns à

Augmentation. .….…….…...i66., 22,419

Population

ensemble. J'ai pris quatre bouteilles dn
Pain , Killer, et_cnfin je suis plus fort,
mieuxportant que j'aie été depuis un grand

 

  

  

dons de l’osprit et les convictions de} se sont comptés et pui prétendent ré-
Pétude, n'éprouvont ni honte ni géne | nirdo 60 70 vo x, voleront pour

présenté dans sun costume militaire,
Nous ne connuissons pèrsonne à Mont-

 

du Comité ds Dlslet.
       ude ’ A oO A : d’années. Mignonne et Chrystophe, avee l'avantage deleapport7 No J.reir rscatholiquefrnobomen ts manon du pouvi tmpoydu] LAQueviirheemuyOCASiamCU EILeri

po5 5 ea Irapbs. " 1°) Depuls que Jn derit co qui précade, Jap Papeot dernanc erontque ‘adresse Williams qui a au s'attirer ici los syin- En 1861. 02% vl veutini oi 13,228) © Ch = ‘  MM.L "Pour plus amples informations s'aprester ÀShi ah(A contibe 20 asecles Eplisopalians pugsont chagsé un JOmenore.9e, prlhoipe hans, ammibages| pathios générales. La gravure estoome| crn alahidseshenilonpenEEE 100 IE GURBAULEfil ah nivauey, © ose Colporteurs. et sans‘restriotiôn. © Dibtée par un fhc-similo do la signature| Augmentation. .…........... 1,697 Ligrcopon ot'CANPRELL. "e  11 mars. ,
vif ’ 
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illage Hochelaga.
x JOLIE MAISON en PIERRE, &

fa DEUX RTAGES, pouvant faire deux
ec un beau JARDIN et

IRS, contenant prés de deux
nBRES TRRS-MODBRES.
(ents 0 terre.—PRIXTA

—x JOLI TERRAIN de onze arpents et demi

i. ;
aLeTERRE GERVAIS, à l'Eglise
>.

; Récollets. 4

Aman.
oe

PORTRAITAIT

Lon DB. VIGER,

   

2 -EVDRE chez les principaux Libraires «le
1 1VESDIL Bureau Je l'Ordre

] PRIX-15 SOUS.

q - 2e me3 ra

lfompagnie du Richelieu.
M LL As"ENULEF GENERALESPECIALE
: NESAIRES de 1a COMPAGNIEnura
Raana Bareun, à Montréal, SAMEDI, le SEL
3 ME jour de MARN courant, » DEUX heures

A DE preadee en considération le Projet

dé pnr les Directeurs pour fondre la

VARTF de N AVIGATION de TERREBONNE
CASSOMPTION dans ie COMPAGNIE du
CHEWLLL

Pat OF INGENNES, Pris,
7. NX. BEAUDRY, Sec.-Tres.

PR a de in Compaguie

du E.chelieu,

steal, ¢ Yarg 1801

ento par Autorité de Justice.

FRUti PREMIER jour du Bois d'AVRIL

a

0

E
a

42

‘i. DIN hess de Vasant-midh, à la porte
GRR 11"la Parise ST. CONSTANT, sera
ea LMM UBLE © -apres désigué, dépendant

4 Conmuansulé de Biens qui nexisté entrefeu

ROUE MCGOWAN et SARAH JOB, sa veus
AVL

, VoRCE--U DE TERRE situé en la dite Pa
niste St, Constant en Ia Côte Latortue, de

tonne inéguliere, contenant environ vinisi-
fix arjents en superficie, borné en plus
grande purtie par a Riviere Latortue, en
pattie pur Antoine Lanctot, représentant
Lawes Waeldinghau , et d'autre côté par
Johert North, sans Latisses.

Un ponrre caunaître 128 conditions de cette
nt en ='udr-ssant, en tout tempe, au Nutaire

sand, a St Constant. ;
j SAMUEL JOAN LEWIS, N. P.
i I man aps-44

FiLivres Nouveaux.
-4UN du CANADA, Relations inédi-

8: dela Nouvelle France, 1672-1679,
BR. .. nue Introduction par le R. P. Mar-
ME: 1. et deux Cartes Géographiques—

Paris, 1861, 2 Vols, 12° brochés.... 7
85 CANADA sons la DOMINATION
MANUAISI:, par L. Dussieux, 1 Vol.
hi

 

  

e
©

B ANCE aux COLONIES, Acadiens
6. < L-vètens, par E. Rameau, 1 Vol, 86
CAreset ieee asa

MA SHUAINE des ENFANTS, Magasin
M ages ot de Lectures amusantes et

RUS trctives, année 1860, brochée
LMONIAL ROMAIN an Panre ahré-
> Litutgie Pratique, etc. par M.
+ Fatise, 3e Edition mise dans un
oe nouveau, considérablement aug-

y ntée, (18613, 1 Vol. B4 relié
"$ ALPHABETIQUE et METHO-
LE de DROIT CANON dans ses
srg avele Droit Civil Eeclésiasti-

  

   

  

 

   

NAR par M l'Abbé André, 6 Vols, 80 rel, 60 0
LER UIDEde ia VRAIE PIETE au mi-
BA. in MONDE,ete, par le R. P, Hu-

M LI Val 160 relié...0
GRIS En vente chez
4 FABRE et GRAVEL.

Rue St, Vincent, No. 30,
. 42

RY ‘ _-HIOHEL MOSES,
LA PEINTRE

Miuscignes ct de Maisons,

Hd air00008 on DECOR,
Wi. Rue de I Inspecteur,~—32,

4.
pif
3 MUSES sequit des Ordrea de Lu vills comme
i vnpagne.

8.113,

8

———

40

AVISi Se
eA! = Sociétds TURGEON, MONAT et CIE,
M2 RGEON et MONAT étant dissoutes, 1e
NO 210 n l'honneurd'informer ses pratiques et
=) de en gendml qu'il continuern le même
Ao ierce au même Magasin de in ci-devant

RG Le, Due 51, Paul, en son propre nom, et,
p conséquence de In dissolution, il se trouve

Aa divisé le Stock de In Rue Notre-Dame,
+ fourni un montant considérablo de bettas

  
pre

 

  

  

+

BA C'HANDISES variées et de goût, dont il
2 © sposer inmédiatement à un Prix plus bas
ve Prix coûtant,
2 , =~AU8Y}—

fe 7% toujours en mains, comme par le passé,gh «id Assortiment do HHARDES FAITES,
PAR dernivrs goats.
   

 

i —DE PLUS,—
BOSS Assortiment de CHAPEAUX FEUTRES,
MS TS, LAINES, ete, etc, ete.
ee: cu remerciant sincèrement ses pratiques

4 bie de l'encouragementqu'on à bion voulu
$ rid l'ancienne Maison, le soussigné cs5 1 <à ponctualité et son exactitude à servir

2 À l'Enseigne de In
“tiques, mnériter le même encouragemont.

FÉFÉoulo Rouge,BY: No. 192, Rue St. Paul. -
& Pres de la Place Jocques-Cartier.
FT L. MONAT. |
a 41
ES 3 —0m 02 0 10m0ets A ho

4 MERCIEMENTS.
PH ; ; 3RR s0isiigués, tout eu remerciant leurs nom-DE € pra ques tant de la Campagoe que de InMe jraur Te généreux encouragement qu’ils ontgould leur donner jusqu'à ce jour, les infor-

Ydts continueront à tenir, comme Par le

P5ON CANADIENNE,"Ne. 11 1, Oôté Quest

HANDISES SEC
mieux nasortis. 2
re log Marchandises de Goût et d'EtapeM8 UE toujo:.rs tenues pour les Dames, ils con-“nLà y fenir un des mel/leurs AssortimentsDES PAITES pourles Hommes,et s'en-
| À donner pleino et entière satisfaction àjrsoures qui voudront blen leur donner"umandes dans le confectionnement de cede Commerce,

SRTELLES en SOIE, MANTEAUX ende toutes couleurs ot CHIAPEAUX pour> faits à Ordre sous le plus court: délaiLe

‘des imieux choisis

E
I
E
N
C
E

ri lle recevront un Assortiment do toutesde OHAPBAUX y yNONNESACSooLANEot snDUVET
T. TURGEON et CIE.

+ 4119

a" tué ne Magnsiu, connu sous lo nom de|-

Îtue NOTRE-DAME,un Assortiment, do |.

ESaaFRY

ST c——— rn~~ma nn men

SitusicnDemendée.
UN JEUNE HOMME de 20 aus, connaissant le

français et possédant une parfaite écriture, désire
être employé comme Commis ou comme Cupiste
dans un Bureau.

ll peutfournir de bonnes recommandations,
S'adtesser à ce lureau.

39

FONDERIEDE LACITE.
IVEN et ALLEN,

MANUFACTURIERS DE
Suinoaillerie,

Av. 60, Rue Queen, No. 60.
Guirristows, Montréal.

Superbes Ferrements,
Detoute Description.

BARRIERES et BATUUSTRADES de FER,
deg derniers goats, ourmgées et fundaes.

Divers Patrons nor. caux de BALUSTRADES
pour CINETIERE venant d'étre requs, qui sont
superbes et élégauts, et qui peuvent ce vendus
à Bon Marcli. .
OUVRAGES de toutes sortes à très-bas Prix.
Ayant à votre service des faiseurs de Modèles

et des Ourr'asr trésexpérinentés, tout Ouvrage
qui nous sera donné scra bien et plelncment
exécuté.

Conslamment en mains, HAINS, avec de gran-
des améliorations, EVIERE, CHAPEAUX do
CHEMINEE,etc,, etc.

 

 

THOS. DAVIDSON.
MARCHAND

QUINCATLLERIE,
(Cathedral Block),

INFORME les ARCHITEOTES, ENTREPRE-
NEURS, CONSTRUCTEURS et aatres, qu'il a une

BOUTIQUE de FERBLANTIER,
vn pleine opération en couexion avec son Maga-
sin de Fer, tel que Constructeur de Maisons,
Fournisseur de Meubles, etc.

[1 exécutera avec promptitude tous lee Ordres
qu’on voudra bien lui donner pour toutes sortes

D'Ouvrages en Ferblantorie,
Fournaises, Couvertures

de Maisons
en Ferh'ane, Zinc, où Fer galvanisé, etc, ete,
tel que requ's pour les Bâtisses généralement, et
ust prét à contracter pour ces différents Ouvrages.
Ayant engagé des Ouvriers de premier prix, et

étant muni d'Insruments et de Machines supé-
ricure, il peut travailler à des conditions très-
faciles.

M. T. D. sollicite respéctieusement des Ordres
du publie.

ler mars. so

BON MARCHE,
Elégance et Variété.
 

NOUS avous ubiteauà l'Exhibition le er Pris,
une

Medaille d'Argent,
pour leg Arts d'Urncients, tel que

Manteaux de Cheminée do
Marbre Statuaire i
Manteaux do Cheminéo de

Marbre Noir, ;
Manteaux dc Cheminée de

; Marore Colors,
KT POLL

MONUMENTSet
FONTS BAPTISMAUX.
Nous faisons et vendons actuellement tous ces

Articles à des

PRIX T'REZREDUITS.
SEULS AGENTS

FOUR LA

Compagnie manufucturant l’Ardoise
Fairhaven,

Nous offrons en vente:

MANTEAUX DE CHEMINÉE D'ARDOISE
A une fable commi:siou sur le Prix coûtant.

GRILLES AMERICAINES,
Do toute'description, 40 Sells unis el montés en
Argent, À unelégere commission sur le prix coû-
tant.

 

Le ler Prix (une Médailto d'Argent), pour

Sculpture Originale, Bustes, etc, etc,
a été accordé à FELIX MORGAN,à la dernière
Exhibition.

MAVUR et MORGAN,
’ MONTREAL MARBLE WORKS,
Coin des Rues Craig et St. Pierre

: Montréal.
am-39

DEMENAGEMENT.
M. J. 0. GUILMETTE u l'honneur d'avertir

8es pratiques et Je public qu'il à transporté son
Magasin de Marchandises Sèches ct de Hardes
Faites, valant $25,000, au No. 172, Rue ST.
PAUL, où il disposera de tout son FONDS,i des
PRIN TRES-RÉDUITS, en GRÔS et en DE-
TAIL. pour faire place 4 do nouvelles Marchan-
dises du Printemps qu'il attend prochainement.
Les acheteurs peuvent être assurés que satis-

faction leur sera entièrement donnée.
M. Guilmette fait toujours à ordre toutes sortes

de IIARDES dans les derniers goûts. . -
© J.9-QUILMETTE, |

S20 M192, Ruo St. Paul.
39

ler mars, ;

__ler mars.

DEMENAGEMENT.
LE sovssigné transportera, au ler MAI pro.

chain, won ETABLISSEMENT de TAILLEUR
au No, 11, GRANDE RUE ST. LAURENT.

: E. N. BEAUDRY,
i " Tallleur,

289, Rue Notro-Dame,
38

A LOUER, _
UNE BELLE MAISON do»PIBRR

tl} dans lo VILLAGE des TANNERIES
des ROLLAND, de grandeur suffi sante

pour deux Familles. Des changements pourront
tre faits À la commodité du Locataire.
Aussi, TROISLOGEMENTS dans une MAI-

oy on BOIS. Lo tout sera loué à très-bon
arché. : '

\ [ER

27 fév--
 

S'adresser à CL
…J, O, GUILMETTE,

123544 Murchand,
+ i . Nos. 198 ot 172, Rue St. Paul.

27 fév. .. am-38
 

"A DOUER«1!
LES DEUX ETAGES au-dossus d'un

ÿ grand Magasin, près de In Rue St, Denis,
dans la nouvelle Bâtisso de M. Pratt,

avec une Entrée privée sur In Rue Notre-Darre,
sont à louer à Bon Marché, © ‘

  S'adresser au No. 34, Grande Rue St. Laurent
25 jan. 1

Ce - ;
vid À 0 ; _ PA +.i

"Low
; : 4 1RE Al sda

L'ORDRE.—EDITION SEMI-QUOTIDIENNE:~~ *~
wy ‘à

 

La Passion de N. 8. J. O.
LA PASSION ot la SEMAINE SAINTE

le R. P. Dom Prosper Guérunger, 1 Vol.
m12 2.002000 vesan san ese 00000 ves

HOUQUET de MYRRHE, ou Considéretio
diverses ct les pinies de N. 8. J, QO, parle
K. Vincent Caraffa, 3. J , 1 Vol. in-JA,,. Q 28

JOURNAL de 1a PASSION, ou Réeit sim-
ple fait d'aprés les Evangiles, de co qui
s'est passé jour par jour et heure par bew-
re, par Éd. Ferwecoren, 8. J., 1 Vol in-13, 0.33

CONSIDERATIONSsur Ia PASSION de N.
S., par C. E. de la Luzerne, 1 Vol. in-12

u.15

broché...…..….……..3.000000000s0ss00 cu 0 0.30
Idem, raid... LL. c0sssns000s0sc000000 0.80
EXPOSITIONS da MYSTBREde la SOUF-
FRANCE, Développement du Livre de
Job, par l'Abbé Em. Castan, 1 Vol. in-13
braché . ... ....... 0 ele na ssc cases 0.37

MEDITATIONS eur la PASSION, d'après
l'Evangile selon St. Jean, par M. l'Abbé
Em. Castan, | Vo", in-22 broché ...... . 0.560

LES OMBRKS de In CROIX, ou Jésus souf-
frant igure dans Ia Genése, parle R. P.
Juhu Bonus, 1 Vol 120 brocké ......... 0.87

LE CALICE, Méditations d'une ame cliré-
tiennd, par Mme. Klise Voiart, in-18.....

LA PASSION MEDITEE daprés les quatre
Evangélistcs, où élévations pour chaque
jour du Carêtre sur les souffrances ct la
mort de N. S., par l'Abbé louis Marchet-
te, 1 Vol. fn-18 rell6 1 L...220000000

LA PASSION du SAUVEUR, ou simple
Exposé des circonstances de la Passion
d'après les Sta Evangélistes, et Considé-
rations sur In Passion, pr St. Alphonse de
Liguori, 1 Vol, in-32...0..00 1200000000 0.11%

REFLEXIONS ot AFFECTIONS sur Ia
PASSION de J.-, et les SEPT DOU-
LEURS de MARIE, par St. Liguori, 1 Vol.
Edii i i iii iret anaes 0.34

Eu vente chez
JB, ROLLANDet FILS. 3

4

0.25

11 mars.

Livres Nouveaux.
NOUVEAU DICTIONNAIRE FRAN-
(AIS, par J. George, de 856 pages car-

tonné, prix lu douzaine... vovien. $ =.50
LECTURES GRADUEES ot LEÇONS
PRATIQUES de Littérature et.de Style,
Prose et Poésie, renfermant des Modèles
tirés des meilleurs Auteurs, avec des Ap-
précintions, des Notes blograpliques et
les définitions des divers genres de Com.
position, par M. Chatles Leroy,in-15 car-
Tonné—In douzaine ..…0.00 00001000.

——AU5i—

Un Assortimeut d'ALMANACH FRAN.
CAIS pour 1861

MANUEL ANNUAIRE de la SANTE pour
1861, par I". ¥, Raspajl, (2-18 broché..: 0.10

En vente chez ;
BEAUCHENIN et PAYETTE,

12%, Itue St. Paul.
42

Petite Vie de St. Joseph,
Suivi d’une Neuraine, d'un Eccercice

pour le Mois de Mars, etc.,
À veudre à l’Evêché, au Séminaire, au Collége
de Montréal, aux Librairies Prégen, Peauche-
win et Payette,

 

8 inurs.
 

~-AUSSI—
Uno petite FEUILLE contenant d'excellentes

Pratiques en l'honneur du même Saint, ci favori-
sées de plusieurs Indulgences,

13 fév, ae

DIE et VINCENT,
MANUFACTURE DE

CHEMINEES ET TOMBES EN MARBRE,
81, Grande Rue St. Laurent, 81.

LES soussignés ayant formé une Su-
{{ciété pour travailler lo MARBRE, etc.

espèrent, vit leur expérience, leur poli-

 

    

  

4 AO tease et Jeur exactitude à servir ceux
“RRA wl) fw =, .
; bh & qui voudront bin les encourager, méri-
fex
22 fév.

  ter une part du patronage public.
34

Dissolution de Société.
LA Société qui cxistait autrefois sous Lu raison

sociale de HUDON et QUEVILLON a été dia-
soute le 24 Décembre 1800 dernier, de consente-
ment rautuel. M. HUDON est ser chargé de In
liquidation des Affaires de la dite Société.

PIERRE ITUDON,
CHARLES QUEVILLON.
1861.

EN référence à l'avis ci-dessus, les sunssignés
ont l'honneur d'annoncer au public qu'ils se sont
Nssociés sous la raison sociale de HUDON et GE-
LINAS, et qu'ils ont transporté leur Etablisse-
ment Commercial de MARCHANDISES SE-
CHES et EPICERIES au No. 138, Rue Se. Paul,

rto voisine de ln maison ocenpéo par M. Victor
Tudon, où ils espèrent obtenir la faveur de l'en-
couragement de leurs nombreux amis.

HUDON ot GELINAS.
Montréal, 6 für. 1861.

 

Montréal.
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POISSON ! POISSON
Saumon salé ct fumé,
Poisson Hlunc et Maquerenn No. 1.
Morue Verte ct Sèche,
Merluche fraîche et Morue fumée.
Hareng No. 1 de Labrador et de Lochtine.

—A0ES1—
Huîtres en barils et en boites de ferblanc,

Humards en boîtes, Saumon frais en boites et
Sardincs à l'Huile, ete.

BKUNEAU et DUFRESNE,
Marclhands-Kpiciere,

152, Rue Notre-Dame.
20 fév. 35
 -

AVIS.
LA Société HUDON et QUEVILILON étant

dissoute, le soussigné n l'innneur d'informer le
public qu'il continuera le même Commierce, à la
même place, en son propre nom.

11 auratoujours ca mains, comme pur lo passé,
un Assortiment considérablo de MARCIANDI-
SES FRANCAISES, ANGLAISES et AMERI-
CAINES,qu'il recevra à chaque Arrynge.

Il a ajouté à l'ancien Etablissement une Manu-
facture de CUAUSSURES, dout il disposera en

B Gros à très-bon Marché.
Tout en remerciant sincèrement lo public de

l'encouragement qu'il a bien voulu accorder à
l’ancienne Maison, lo Souzsigné espère, par sa
ponctunlité et son exactitude à éorvir ses prati-
ques, inériter la mème encourngement,

CHARLES QUEVILLON,
140, Rue Notre-Dame,

Coin de la Rue St. Gabriel
: ‘30

Licitation Volontaire.
—

LUNDI. ls VINGT-CINQ de MARS prochain,
A'DIX houres A. M , sera vendu à l'enchère, à la
Porte de l’Eglise Paroissiale de BOUOHRRVEL-
LE, l'IMMEUBLEci-après désiga” appartonant
à TOUSSAINT BENARD et à 8 enfants, sa
voir =u

‘UN-EMPLAGEMENTsitué au Village de Bou-
“ cherville, de forme irrégulière, contenant

8 fér,

 

S'adresser à a , | elaquante-buit pieds de front sur une profon- |
F-BRAIS, : ‘|.  denr d'environ cent-dix pieds, borné en front

No. 108, toe Notre-Dame. id le Obemin du Lac, en profondeur par le
- 16 fév. : i 3 | errain de Joseph Benoit, joignant d'un côté
ie > . à l'Est aux Emplacements de Joseph Célé-
Maison et:Magasing| ric Lois Séguin, ots fous la Roc |ny Dar on i St, Charles, Avec nue Malson, Ecurle,’ Re:

A LOUER, a mise et autres Bâtisses sus-érigées. -- --
Fonds de Magasin et. Outils Les conditions de la vente seront énoncées lo

:. deFer lantier, jour de ln voute; on, pourra les conunitre avact
i. :. A VENDRE. - eaF'odromsant au Notaire soussigné, à Boucher- L. NORMANDIN, N, P.

Boucherville, 2 mars 1861, cs-bps-40

alica,2
& CURE

NervousHeadache

Unie
Headache.
Eu se servant de ces l’ilules, les attaques pério-

diques de Muux de Tête nerveux peuvent s'empô-
cher; et, en les prenant au commencement de
l'attaque, ou obtient immédiatement un soulnge.
mont de douleur et de malaise.

11 est mare qu'elles ne réussissent pasd eulever
la Nausée et à soulager les Maux de Têle auxquels
les femmes enceintes sont si sujettes.

Elles ont un effet sur les Intestina, et font dis
paruitre 13 Constipation et ses conséquences ordi.
naires, Ia dépression meniaie. ’

l’ar cette raison, elles sont inestimables comme
laxatif pour wes Hommes Littdraires, les Etudiants,
les femmes délicates et pour toutes les persornes
de coutumes sédentaires, parce qu'elles améliorent
l'appéut Elles donnent du fon et de la vigueur
aux organes de Ia digeation, reproduisant ia force
et l'élasticité à tout le systéme.

Les PILULES CRPHALIQUES sont le résul-
_ tat de longues études et d'une série d'expériences

conduites avec lo plus grand soin. Il y a beau-
coup d'années qu'on te sert de pes Pilules, peu-
dant lesquelles elles ont empêché beaucoup de
maux et ont soulagé beaucoup de souffrances des
Maux do Tote, soit émanant deu Ner/s ou d'un
Estomac dérangé,
Ces Pilules sont entisrement végetale- dans

leur Composition, et on peut lea preadie sans
crainte, à toute heure, sans changement de diète,
et l’ubsence de tout got désagréable les rend frese
faciles d adiminiatrer aux Enfente.

 

PRENEZ GARDE AUX CONTREFAÇUNS ‘!

Les l’ilutes naturelles et véritables ont cing si
gnatares de Henry C. Spalding sur chaque Boîte.
A vendre jar les Droguistes et tous les antres

Murchands-détailleurs en Médecines
Sur le reçu de

25 Conts.
une Boîte ser envoyée par la Mailo (exempte de
Poste.)
Tous les Ordres pourront étre adressés a

HENRY C. SPALDING,
48, Rue Cedar, New-York.

Les Témoigunges suivants des célebre-

PILULES CEPHALIQUES
Us

$50 JN Ha $0 HM
D) ES 2) sta LS; he {se

Convaincront tous ceux qui souffrent du

MAL DE TETE,
Qu'ils ont à leur disposition le moyen

d'obtenir uno

Prompte ct Sure Guérison.

Comme ces différents Témoignages n'ont
pas été sollicités par M. SPALLINU, ils sont
une preuve infuiHible de l'efficacité de cette
découverte scientifique.

Masonville, Conn,, 5 fév. 1861.
M. Spalding.

Monsieur,
J'ai fait essai de vos Pilules Céplaliques, et

Je les trouce +i excellentes, que je vous prie de w'e
envoyer encore pour deux pinstres,
Une partie est demnndée par les voisins, à qui

j'en ai donné quelques-unes de La premiere Boite
que j'ai cue de vous.

Envoyez les Pilules par lu Malle, et vous obii-
ferez

Votre obéissant serviteur,
JAMES KENNEDY.

Haverford, l’a. 6 fév. 1861
M. Spulding.

Monzieur,
Je désire que vous m'envoyiez une autre Boite

de vos Pilules Céphuliques,—l'usage que j'en ni
fait m'A donné un graud soulagement.

Je suis, avec respect,
MARYANN STOIKHOUSE.

Spruce Creek, Huntingdon Co., Pu., #
18 janvier 1861. $

H. CG. Spalding.
Monsieur,

Aycz In bonté de m'envoyer deux Jzuites de
vos Pilules Céphaliques. Envoyez-moi les itm-
médiatement.

JNO. B. SIMONS.
P.S.—J'ui pris une Boîte de vus Pilules, et je

les ai trouvées excellentes.

Belle Vernou, Ohio, 15 janv, 1861.
Henry C. Spalding, Ecr.
Vous trouverez, Ci-inclus, 25 cents, pour les-

ucls je vous prio de m'envoyer une autre Boito
de vos Pilules Céphaliques. Ce sont réellemer:t
les meilleures Pilules que j'ai encore cues.

Adressez
A. STOVER, P. 4,

Belle Vernon, Wyandot Co, O.

“>

§
Royooldsbarg, Franklin Co., Ohio,

9 Janvier 1861.
Henry C. Spalding,

No. 48, Rue Cedar, N.-Y.
Cher Monsieur,

J'inolus dans la présente 25 cents, pour les-
quels vous voudrez bleu m'envoyer une Boîte
de vos “Pilules Céphaliques” Envoyez-les à
l'adresse du Rév. Wm, C. Filler, Reynoldsburg,
Franklin Oo., Oblo.

“ Vos Pilules sont inappréciables—elles gué-
rissent lo Mal do Tôte presque instantanement.”

Votre, eto.
WM C, PILLER,

XPUne sculo Buutejlie doe COLLE préparée par
SPALDING vaut dix fois ce que ça coûte

ordinairement à l'annéc.gg

COLLE PREPAREEPAR SPALDING |

COLLE PREPAREEPAR SPALDING!

COLLE PREPAREE PAR SPALDING!

; CONSHRVEZ LES MORCEAUX!
EQONOMIE| PROMPTITUDE!
XIReparé d temps, Tobjet dure Juvantage.”gg

Commil arrive squrent des accidents, mdme
dans les familles les plus réglées, il est toujours
bon d'avoir quelque chose qui voit peu dispendisux
et propre à réparer les Meubles, les Joujoux,
Faïence, etc. ;

-LA COLLE PREPAREE PAR SPALDING |
rencontre toutes ces nécessités, el pout'coller-

toujours prôte au besoiu.

loRRLX : 25 Cents. : .
S'adresser à i

RG ‘
ow. ork.

AVIS.

des Imitatlons de maC e préviens loutes

XI-COLLE PREPARBE PAR SPALDING,.£4 toute espèco de Meubles de Ménage. Ello cst

“ TRES-UTILB DANS TOUTE MAISON."

N.-B.—II y à une Brosse avec chaque Bouteil-

PE HENRY 0: BIPA
-: No. 48, Rue Cedar, )

Cbmme certrines personnes sans principes5e.
Plaisent sonvent àDien fabricant

personnes de faire attention avant dachoter, el de
Yolg si le npid ep plein, :

est sur l'Eaveloppe ; toutes autres Préparations
sont de fausses raiiations. pan

tor

 

REMÈDES DU Dr. RADWAY,

R. 7 R. lt °

REMÈDES DU Dr. RADWAY.
VRAIS MOYENS DEPRÉSERVER KT DE

RECOUYRER LA SANTE.

QUE LR MALADE LISE ET REFLECHISSE.
Le “ Ready Relief ”” de Radway,

Le “ Renovating Resolvent” de Radway,
Les “Regulating Pills” do Radway,

Corserrant In Santé à tous et sont considérés
comme des Spécitiques providentiels.

Des Pritres Catholiques,dums l'Aucérique du Sud,
et us Grâce, l/rchevèque de Quitu, ont été guérig
par ces infaillibles, of en en‘ donné eux-
mêmes d'plusiture malades qui ont été quéris de
même.

MIGNIEST VERITAS ETPREVALESBIT,
A

La" Ready Nelivi™ de
Radway 4decine gus
Tlusant La Minute.

Vanph4
Maladie, prevent

La * Ready Weiie|" da
Radway ête le Maladie
AsanL809 minnte

Le * Krudy Relief de
Ruway oot wn Heeu
Tr salutaire

1.0 “Hendy Relief? de
Kadway guérit jee
Inteatins,

Le Remy Relief?de
Radway guérit le
Nal de Dent duns na
sant.

Le “Remdy Rehet? de
Radway guént Ie
Mal ite ‘Clie.

be © ftennting Ree
solventde Radway

Érit toutes ten Mae
nus « cle ta l’eau.

La “Henovutuig Re-
silver’? de itndway
pu be le Sang

LE ‘cuaratinge Re
als entde Radway
guént in Fitvee lee
Pridees et lea Uicé-  

      
res.

+, le "ftensvating Ice
ae 7, aol ni! da lattes
a SUCH In Dyspepeie.

Bastar]on, dds le > Renovating Re

“ont Whadie quent ios Reoneheates Magne
LUE RCEA SURage

LES “ RECULATING PILLS” DE RADWAY
Suid les Bhuilleures et les plus Purgalives de

l'Univers.
Les * Reguluting Pills ” de Radway runt garau-

ties pour opérer leur effet dans l'espace de six
heures.

Les “ Regulatiog l’illa” de Radway sont une
l'réparation Végétale qui remplace le Calomel,
Ja Quivine, cte.

Les “ Regulating Pills de Radway peuvent être
prises par les Feromes de sauté délicate.

Les “ Regulatiog Pilly” de Rudway guérissent
toutes les Maladies de Femme.

Les ‘ Regulating Pills ” de Radway reposent les
Nerfs et donnent le sommeil !

Les * Regulating Pills” de Radway, prises une
par jour, empéchent toute Indigestion!

LE SIGNAL DE LA PEINE, EST LE MAL
DE TÊTE.

Le Mal de Tete, dans toutes sçs variétés, est
gueéri de

CINQ MINUTES
A

SIX HEURES
PAR LES

“REGULATING PILLS” ET LB “READY
RELIEF" DE RADWAY.,

LesMAUX de VETE NERVEUX ct BILIEUX,
les MAUX de TETE provenant de la FIÈVRE,
les MAUX do TETE occasionnés par la FATI-
QUE de VESPRIT, les MAUX de TETE CA-
TARRHEUX, les MAUX de TETE occasionués
par In DENTITION, les MAUX de TETB prove-
nant des RHUMES, etc, sont instantanément
soulagés parle

“READY RELIEF” DE RADWAY.
et guérisen IX HBURES, par les

+ REGULATING PILLS.”
I u'y a point de Maladie, ou da moins clles

sout en peUt nombre, parmi toutes celles qui nf-
fligent généralement le genre humain, dont les
symplomes primitifa ne sont pas le MAL de
TETR. Le moindre dérangement dans l’Esto-
tune, dans le Foie, dans le Cœur, duns les Iutes-
ting, dans la circulation du Sang, ete, ete, dégé-
nere toujours en douleur plus ou moins grande,
duns la TÊTE,

LE MAL DE TETE
n'est pas par lui-même une Maladie, mais il est le
signe certain de quelque dérungement dans le
symptôme, et qu'une maladie va ge déclarer dans
le corps. Le Mal de Tite ne doit donc pus etre
négligé ; car ll annouce une maladie prochaine
contre laquelleil faut de suite se préparer à ré-
sister. Le Mal de Tôte n'est pas seulement l'in-
dice d'une maladie grave, mais i} est encore I'n-
vant-coureur de toutes les Maladies infectivuses,
épidémiques et futules qui sont ordinairement le
fléaude l'humauité.
Daus les Fievres contagieuses ut infectiouses,

telles que les FIZVRES JAUNES, le TYPHUS,
les FIEVRES TYPHUIDES, les FIEVRES
SCARLATINES, la PETITE VEROLE, dans
les FIEVRES CHAUDES, etc, etc.
Dans toutes lea FLEVRES remittentos et inter-

mittentes, dans les FIEVRES bilicusce, nerveu-
ses, rhumnatiques, dans l'INFLUENZA, le MAL
de GORGE, les RHUMES, la DIPTERIE, les
INFLAMMATIONS, les CONVULSIONS, etc,
etc, le MAL de TETE existe dans ses divorses
formes, et, dans toutes ces différentes Maladies, le

“READY RELIEF”

LT LES
“ REGULATISG PLLLS " DE RADWAY

sout des Reinèdes très-doux et trés-curatifs, °
Duns tors lea cas do Maux de Tôte symptoma-

tiques, provenant de quelque dérangement d'Es-
tomac, dô Rhumes, ete, etc, le “READY RE-
LIEF” de RADWAY donne du repus au souf-
front en quelques minutes, et les

“ REGULATING PILLS” DERADWAY :

purificrunt, daus l'espaco de six lioures, le systô-
me de toutes Humeurs injurieuses, ®t cendront à
Ia circulation sa ylgueur premiere.
Quo ceux qui souffrentactucllement du Mal de

Této enfassent l'essai.Dans l'éspace de clag
minutes à aix heures, selon la gratité du mal, île
se trouveront dégagés de toute dquleur, ot jout-
ront bientot d'un doux clprofond S0mmeil,
Ne différez pas, et faites-cn l'essai une fois.

“ READYRELIEF} DE BADWAY,
MEDEOINE GUERISSANTA LA MINUTE.

Un soulagement instantané est donné par Le
“READY RELIEF "de RADWAY dans tousles
ces do Douleurs nigupg,inlürneè.ot externes.

‘Cerle Préparation onlève dans un: moment, ‘fa
douleur du Rhumatisme, de la Névralgic, du Mat
de Dent, des Drülures ct des Bleasures, lorsqu'elle

ent uppliquée iVextéricur. La daouleur qui, lors-
qu'ellu contigue, causoHF mort, cut enlevée en
cinq minutespar unc seulo Dose do ce Ilemedg
Toutes les-Maladies causées par Flgsalabrité do
l'air, comme In Petito Vérole, les Flavres Soaria-
tines, les Flo Jaunee;lo Cholém, ctc., song
prévenucs par usage d temps de eBfte Prépacas
Mon. Lorsque lo système nerveux”ést paralyvé
elle produit une réaction immédiate! On ne dé
vrai pas ‘mandtrèr d'en avoir constamment, ca?
on peut s'en procurer en tout temps, ct auçuneS
Drogue no peut li remplôcer.

WMCSIDNEY MYÈRS, Ecr., Havana, Quba,
775 Havana, Quba, 2 Sadvier 1858. -

MM. RADWAY er OIE.,—Messieurs,— J'ai
stlferl d'an Rhumatismechronique pendant 20
fins; durant tout co temps, mos souffrances ne
‘pouvaient;pas Alf plus grandes. yd'ai déponsé
en rain vds petite fortune en ReméÜes do Aéde-
cin, pe érerdent, dans tn moment d'une de
mes pina Ploientes attaques, ua ami Espagnol, à

ljo frirals pagt de mes soutfrancesFime dit qu
t up Remèdequi mme soulagorait, et il eut J8

nté do-ine pygsenter uno Bouteillo de votre
* fteay Relief.” Après en avoir pris une légère
Dose, jo me couche! sus mon lit, odyepatro l'ordi-
naire et Kwa grando surprise, je dogmisprofondé-
ment. LE soir suivant, je renouvelai la Dose, et,
le lendemain matin, je marchais sans la moindre

qu
av
bo doulcur, ayant pris seulement que la moitié de la
Bouteille

En conséyjuence, je crois devoir vous offrir mes
humbles félicitations pour votre préciouse Mésde-
ue, qu'on pourrait tres-blen appeler : “ Bonheur

donné à l'homme.” Toul en vous remerciant de
tout mon cœur pour votre prodigieux Remede,

J'ai l'honneur de tme souscrire,
Votre, clio,

WM. SIDNBY NYERS,

Grandes Guérisons des Fièvres Typboïdes.
Fievres Billeuses,

Fiovres Scarlatines,
Fièvres Jaunes,
La Petite Véruie.

Mal de Gorge,
L'Asthme,
Mauvais Rbumes

Diarrhée,
Choléra Morbua,

Dyssenteaie,
Rhumatisme,

Goutte, et toutes les
autres Intirimités, opérées jar le
“READY RELIEF "ET LES “ REGULATING

PILLS ” DE RADWAY.
De 3runles Cures sont aussi opérées lous les jours,

‘eee une vapilité élennanle par lere
NOVATING RESOLVENT"

de RABW.AY.
Humeurs de toutes sortes, Morsures, Ulcères,

Eruptions de In Peau, Tumeurs, Serofut«,
Fievres, Eréayjules, Maux d'Yeus, Cancers,
Alalndies Chronkçacs, Goute, Hlnmatique.
Despepsic, Brouchos, Ulcères, Maladies de
l’oumous, ete, sont encure autant de Maladies
gnéries par lo + RENOVATING RESOL-
VENT "de RADW AY,
VILLES INSALUNRES, CLIMATS MAL-

SAINS.
, Le Dr. Wambarie. de Curucon, écrit ainsi u
l'Ageut spécial du Dr, Hadway :—Ce pass est le
plus insatutrre du moude. Des Médecines tres-
efficaces, pour certuines Maladies duns d'autres
pays, sont save eus icl Sais le “Ready Relief”
les + Legulating l'ills” et le ** Renovating Re-
solvent” du Dr. Radway semblent, toute fois,
faire oxception ; cur, dans tous les cas où ces pré-
cieuses Médecines ont été administrées, elles ont
opéré la guérison Instantazémient. J'ai guéri les
Ficyres Juaucs et les Fiovres Ty phoïdes et wonin-
tes autres Matasticx, par l'usage du > Ready Îte-
Let” et fes Piluies de Radway,

J'ai guérlencore au moyen du “ iteady Relief”
et desReg'atiog Pilla * 1a Dyssenterie, le Cho-
léra, la Petite Vérole, l’Astlime,les Pijiires, ete.
le Battement le Cœur, lex aceumalations de Sung
& In Tete, ete, «te. et cela avee quelques Doses
avulcuient, et en tres-pou de ferups.

Le “ Renovating Resolvent” de Radway
doune de la vigueur aux Nerfs, purifie lo Sung,
guérit les Humeurs et aduueit In Peautout en
dounant vue bonne complexion.

POUR LES MAUX l'YEUX, LES ULCERES
ET LES HUMEURS.

Le Squelette vicant, convert d'Ulutres.
Avant l'apyarition du “ Renovating Regolvent”

de Radwaysur les Outes de l'Amérique du Sud,
ics rues de Callav, Valparsso, Buenos Ayres, Rio
et autres villes populenses, étaient remplies de
personnes couvertes d'ÜUlcères de la tete aux
picity, et semant partout l'infection de leurs Lu-

meurs, L'uxage du ‘ Renovating Resolvent,” en-
sembla avee le ‘“Ieaidy Relief” et les * Iteguln-
ting Ville 2 deRadway, u fait disparaître ce fléau
et cetteealamité (ans toutes ces différentes vile
les.

Les Remades de Radway sont «vendus par tous
les Droguistes, Marchands, etc.

Prix du “ Reading Helief” de Raidway—25 cts.,
50c., et 1$ par Poutelile. Les “ Regulating Pills ”
do Radwuy—25 ct. par Buite, {converte de
Gomme), 30 Pilules dans chaque Buîte. Lo! Ree
novating Resolvent * de Radway—3$1 par Bou.
teille.
LYMANS,CLAREet CIE, Agents, Montréal.

RADWAY et CIE,
23, Rue St. John, New-York.

14 janvier. 19
 

COMMERCE DE MUSIQUE
A VENDRE.

M. SEEBOLD voulunt ac retirer du Contuerce
de Musique et d'Instroments de Musique, désire
uispuser de son FUNDS, APPAREILS,etc.

Le tout on uns partie ser vendu u Hon Marché
pour Argent comptant ‘

S'adresser au Mugusin de Musique da SÉE-
BOLD, Rue Notre-Dame, Duest.

 

AVIINDRE,
DEUX SETTSDE BOITES D'EXPOSITION
Avec VITRRAUX et TIROIRS en dessous, à peu
prea 16 pieds de long—propres à un Drogalste on
Marchand d'Articles de Fantaisie.

—ATS—
DEUX COMPTOITES de 12 pleds du long chaque.
—Le tout est en ordre parfait,
Sadrevser au Magasio de Musique de SBE-

BOLD, 2.11, Rie Notre-Dame, Queat,
37 fév. 38

Leçons de Violon.
M. LÉON RULLIÉ. Elève du Conservatoire

de l’aris, 9 l'huaneur d'annoncer à MM. les Ama-
teurs de cette ville qu'il a ouvert un COURS de
LEÇONS do VIOLON, d'apres lu Méthode du
célobre Professeur Allard.

Leçons à Domicile ct PRIX MODRRES.
Sndresser à l'Hôtel St, Nicolas, Place Jnoques-

Cartier, Montréal,
17 janv. 20

A. MARIER,
| EPICIER,

No. 114, Rue Ste. Manik, No. 114,
Coin de la Rue Brock,

VIONTREAL.
À Phionneur d'avertir ses amis et le

hlie qu’il tient toujours son BTA-
LISSEMENT D'EPICERIES sur

pont la Grande Rue du Faubourg Québec,
et qu’il veudra toute expèce de GROCERIES à
des PRIX TRES-REDUI'TS, Ayantla facilité
d'acheter argent comptant, il pourra vendre tout
à bou smurchèé. IL invite le publie à aller voir
ses Mauchandises, ;

Tout Bffet uchtté seru porté à Domicile.
- 20 janv. null

13.

FAÏENCE
A des Prix très-réduits.
LES SOUSSIGNÉS vendroat leur bol assorti

ment de FAIENCE, VERRERIE et POTERIE,
6Omprenant tous les articles nécessaire et en usa-
ga duns une famille, à des prix très-réduits,

 

  

 

— AUSFI-—,

“Un bol assortiment de LAMPES de “KEROSE
NE", id trés bon marché, ainsi que des TUBES
ep verre on Chemindes, MÈCHES, elc., ote,

J. PATTON xr CIE,
. 18; Grande Rue St. Jacques.

“lor fév, 1861. 21

Avis aux MM. du‘Clergé.
Naug venons de Jublier un petitLivre, uous

format: in-46, renfermant fen LATANIES des
BAIN'TS ot autres Prières pucmorites pour lu su
lonnité des QUARANTE HEURES, et, do plus,
los ORAISONS pour les SALYTS do, PARGIJL
CONFRERIE ¢¢ tous les autres qui 80 chantent

 

qt duns les diverscs Fêtes de l’année. Ce petit Ou-
vruge à été revu l'Evôché, et nous avous la con-
flapce que tous ceux, qui ont une Eglise,vu une

Chap e à desservir, surout très-henrcux, (lg puse
séder co Recugil dePrières. Qu-le quuxere à
notre Hurepy. no

© PRIX-30SOUS,
: LINGUETct O1E., 26, Rue §t, Gabrick

14 deg 9

 

 

DR. R. GARILPY,
Elève graqué de

L'Université-Laval de Québec,
8,—Rue 8. Lambert,—8,

MONTREAL.

CONSULTATIONS à
TES pour les PAUVRES

13 fér,

toute heure; GRATUIL-

33

SemencesNouvelles
28es 1.

LES soussignés viennent de recevair leur A
rovisionnement ordinaire de GRAINESde JA ft-
IN et de CHANP, qu'ils rendront aux Jardi-

niers, Fermiers et Marchands de la Cumpagne à
des Prix Modérés,

LAMPLOUGHet CAMPBELL
Apothecuries* Hall,

Cathedral Block.

SEMENCESNOUVELLES,
1861.

raines Mangold Wurl:el rouge,
jaune,

1000livres G
500 à “Globe Maagoid Wart ze

2000 © Grus Olgaons rouges améri-
canins,

S00 * Coucombre vert,
bu + “ préooce,
200 + * Cate |Early Hon],
00 + # “*  rouge-sang,
200 + * couleurcrange,
mo « * «  Altringham,
vou. “ blanche de la Belgi-

que
Et une grande Variété d'autres Graines.

LAMPLOUGH et CAMPBELL.
Apotheraries’ Hall.

Cathedral Block

por 1 20 200088
GRANDES CHANCES

EN FAIT DE

DUTTYS2SOULIERS,
No, 4, Grande Rue St. Laurent.
 

Le soussigné, tout cn vfraut ses remecrefments
les plus finceres pour l'eucouragement qu’il n
reçu pendant les douze derniores nnuées, désire
appeler l'attention du publie sur son bel et im-
Menru Assortiment de CHAUSSURES qu'il a
manufucturées et préparées expressément pour
leu Saisons d'Antornne et d'Hiver, I garantit pou-
voir dunner pleine et entière antisfubilon à tous
veux qui voudrunt bien l'houorer de leur patro-
nage

P. 8—Plusieurs Lots de diverses CI AUSSE-
RES se vendront pour à peu près la invitié du
Prix ordinaire.

DANIEL HARMER

 

Compagnie d'Assurance Royale
Da

LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL:

DEUX MILLIONS OTBELING
ET UX

Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU:

CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER
les Bâtisses ot toutes vortes de Propriétés contrs
les pertes ou donupages par ic fou, à des

Conditions Liberales.

Toutes pertes honnbtes sont promptement re-
couvertes sans déduction ou discompte, ct aus
aucuno référence en Aoglotorre.

L'immense Onpital ot Ia sage administration de
cette Compagnie oûrent In plus gracdo sûreté
aux assurés.
H n’est rlen chargé pour ca Polices ou Trans-

ferta.

DEPARTEMENT DE LA VIE:
Entre autres usantages cette Cuimpagnie offre

les suivants à ceux qui se proposent d'ussurer
leurs vies :—

Parfaite sûretr pour l'uccuusplissement de ses
engngements vis-a-vis de ceux qui prennent des
Potices.

Facilités extruordinnires et privileges hupor-
tants accordés aux tussurés.
Taux de Prime faciles—pasables tous les nus

ou 1 us les six mois, uu gre de assure.
Lu moitié à crédit, lorsqu'on le désire, pour lew

assurances de £500 st. rling, et plus,
Une hante réputation de Prudence et de Juge-

ment, et lu cousidération la plus libérute de tou-
tes les questions concernant len Intérêts des as-
surés.

‘Trente jours de grâce sunt accordes pout ly
paiement fors du cessouvellement des Primes, ot
fi Police ne seta pas confisquee par suite d’une
erreur qui n'aurait pns ête intentionnelle.

lies Polices déehucs par le non-puiement den
Primes peuvent être renouveKes duns l’espace de
trois mois, en payant la l'rime, arec une amende
de dix chelins par cent, en produisant toute fois
une peeuve satisfaisante de l’état de bonne santé
de l’ussurt.

Participation des profits par Jes assurés, au
montant des deux tiers du revens net.

Le Jurge bonus déclare en 1855 de £2 par cent
par année sur Ia soume assurée, étant, pour Jes
ages de 20 à 40, dle 80 pur cent sur lu Prime,
Vient ensuite la division des profits en 1860.

‘Tous les honoratres de inédecin sont payés par
la Compagnie.

ll n'est rlen chargé pour les Estampes et led
Poltees.

Référence Médicale—W. F. Scott, M. D.
i. Yi. ROUTH, Agent.

30 junvier. 2CEA PROTALRS
Compagniè‘d’Assuraîtée-
LIVERFOOLct LONDRES

coxYRE 4

|L'IncendieetsurlaVie
CAPITAL: |

DEUXMILLIONS
NE xT UR Lo
A El . - : ; of 4 of

Graiid Fonds,de Réserve.
1 —

J'ai Fhonneur d'informer le public. que Je tiens
mon Jurcau d'Assurance pour cette Compagnie
No. 292, Rue St, Pat, au-desans des Magasins de
MM. Lamothe et MoOregor. s

Le grand Caplul de cette Compagnie ot la
maniète honorable avec laquelle ‘elle régle tou-
Jours lea reclamutions faites contre elle, garands-
sent la plus parfaite abreté aux assirés, Bile dss
sure toutes sortes do Propriéids contre les pertes
ou domumagos par lo feu, à des Conditions les plis”
"libérales. Fa considération de ces nvantages,

d tronage. CL
Per C0 SOI Re LEANDRR BRAULT.

3 6 sept.    
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sareenruAVMCATS, REM RY

“SAINTE MARTINE..

ORS MESSIEURS out Phonneur d'ahbdacer
wils se sont associés pour pratiquer 4 la Cour

Oircult, dans et pour le Comté de Châtsew-

Mu. D.T. ont ouvert un Buresn à Ste, Mar-
tine od l'un des Associés se tiendra constamment.

18 fév. em-33

CONCERTSET BALS.
KEMP et CLE,

212, Rue Notre-Dame, 213,
Seconde Porte Est de l'Eglise Paroissiale,
ONT un bel Assortiment de

Gants de Kid blancs,
Cravates do Soie blances,
Cravatos de Mousseline blan-

Dess do Soie,

Chemises,
Collets do Ohemise, eto. »

SAMUELHOLMES,
TOLE, FERBLANC ET ZINC,

No. 125, Rue St. Paul, No, 125.

DES FOURNAISES à AIR GHAUD construi-
tes Avec grande sécurité et sur le meilleur prin-
cipe eonnu de ventilation,
LES Our sages en Plomb, les Appareils pourle

Gaz, ric, sont fuits par des vnrricre trèx-comp4-
tents, et en conséquence Il réclame l'attentiondes
personnes qui out besoin de quelque chose duns
sa ligne.
Tous les «rdres seront prrnrtuellement exécutés,

8. HOLMES
4 jan. 15

SOUSHARMON
blig et le Ciergé en particulier qu'ils vlennent
d'établir une

MANUFACTURE D'ORGUES,
159, Rue St. Bonaventure.

M. MITONELI,, l'un des nuaoclés, est bien
conau du Clergé comme FACTHUR &OR-
QUES; cequi eut une gnrantie pour ceux qui
voudrunt bien les honorer de leur confiance enles
encourageuut, vê qu'ils sont les seuls Facteurs
d'Orgues Canaillens à Montréal.

M. MITCHELL informe Messieurs les Curés
qu'il sera toujours prêt à se transpee + dee

 

wan te dans les Paroisses vu || y aura des Orgues
à réparer un à accorder.

MITOHELL et FORTE,
—nee

 

    
Sa aaa

IMANUFACTURE

D'ORGUES,
A v

ST. MICHEL D'YAMA8KA, C. E,
LE soussigué a ouvert un graud et magullique

ATELIER, raual d'un Engin à Vapour, ot ditfé-
rentes Machiuos qui travaillent le Luis d'une wma.
nière parfaite, daus l'espérance que lon Messieurs
du Olergé voudront blen l'encournger, surtout
quand Île sauront qu'il doit prendre des arrauge-
ments pour arolr ses Tuynux d'Orgues de l'hu-
rope, fquokque coux qu'il emploie muintenant, et
veustt das Ktau-Unis, soient de premidre qua-
titd nous tous les rapporte

Le sousaiqué construit des ORGUES de tout
PRIX, depuls £80 à £3,000, avec un long crédit,
Par exemple, un Orgue de £800 pourra être
payé par L16 où L100 par nunéo ; Un Orgue de
Æ250 puurra l'être par £25 ou 450 par anvéy,
slosd do suite et sûrs sncécét.

l'our un Urgue payé en pactio comptant, 11 y
Aura une grnnde déduetion dans le l’rix.

Bes Orgues sont A meilleur marché que ceux
importés de l'Europe qui coûtent, par exem-
ple, rendus ici ef sons Îoiles, rt non montés d leurs
Pluces, des £700, tandis que l'on peut s'en procu-
rer de même dimension ot tout complots, avec
Boîte bien fiule, ot rendus à leurs places pour
£500.

11 transporte, monte à leur place, accorde ot
entrotient ses Orgues pendant nn nn sans qu'il en
coûte à l'uoguéreur.
Le soussigné ose capéter que, nprès tant de

éponses, dde peines ot d'efforts faits pour établir
uno bonne Maison en Canada, les Messieurs du
Qlergé seront tons portés à l'oncournger pour
deux raisons principales: parce qu'il est Cana.
dien, et parce qu’ils pourrontfaire affaire avec lui
bien plus facilement qu'Ayec tout atitre.
M, Paradis fait maintenant un Urgue à deux

Olavicre, construit -pour quo l'Organisie uit en
face nvec l'autel, el avco beaucoup d'améllorg-
tion duns lo son et l'arrangement den Jeux, doot
le Prix no sera que de £4504 £500, of sera lore

AaRa

mind pour Paques.
OVIDR J. PARADIS,

’ ‘Pucteur d'Orgues.
21 déc. sal)

 

 

LAURENT.&LAFORCE,
NOUVEAU

CNUNSEE
‘Pianos,

ciate

lag hE OVE je

Magasin de-
2 Des Marufactures

Schuetze otLudolff, ,

NUNSET CLARK,
‘De New-York,bt de TE RATE

PP.0CHAIG,
foMoutréal, 2,

RUE NOTRE-DA ME;

© Orystal Block)

MONTREAL.

J.
au,

J Réparations siAbcords do anos,
Say
daresne. 5

aiden oto

“DENIS et TRUESDELL,

.. &janvier.
AN

PIANOS-FORTE.

Manufacturiers de Pianee-Forte,

Ci-devant de Boston, Mass,

RECLAMENT l'atten-
tion des achateurs sur
leurs superbes PIANOS.
FORTE CARRES, dont
le-son est très-fort, et

dont les Baltes sont manniscturées en Bols de
Chypto et en Noyer Noir, avec une bonne Ohar-
pente en Fer qui, pour la force et la darée, ne
peut être surpassée.

Balles de Vente-—No. 134, RUR CRAIG.
GEORGE BROWN, JOHN MUNRO et OIR.

8

Ww.IL MANBY,

 

 

  

MANUFACTURIKRE DE

PIANOS-FORTE,
MANUFACTURE:

Nos. 18, 15 et 17, Ruo St. Denis,
HUREAU ET SALLE DE VENTE:

70, Grande Rue St. Jacques,
MONTRÉAL.

LE soursigné, tous en offrant ses remerciments
à ses nombreuses pratiques pour le patronage Ni-
béral qu’il en à reçu, les informe, aiosi que le
public en général, que, en conséquence d'un ac-
crolmseuent considérable survenu dans ses A ffai-
ten, il à été obligé d'ajouter à sa

Manufacture le Reste de la Grande Pro-
priété qu’il posséde dans la Rue

St. Denis,

BT DOUVRIR UNE
SALLE de VENTE,

av

No, 70, GRANDE RUE St. JACQUES,
Vie-d-vis les Bureaux de la Compagnie du

Grund Tronc,’

où Il aura constammirnt en mans un Large Assor-
tirent de

PIANOS-FORTE,
de va propre Manufacture, ainsi que des célèbres
Manttactires Ftraogères.

1 wu auvsi en maine un superbe Assortiment de

MELODEONS,
três-conrenables pour les Parluirs ou pour les
Eglles.

Il requiert de ln part de ceux qui ae pro t
d'acheler, ve attention Loute spéciale sur

LISTE SUIVANTE DES PRIX,
ue lul out mérité sea INSTRUMENTS lors des

! xhibitions l’ruvinciales du Oanada--

1887 BRANTFORD, ler prix pour le meilleur
Pinno Carre.

MC: PAL, je prix do Piano Quece
0 | > er x o fino arre.

or jo p jo Co of on,

0 piso wpe Bealls FiatBAH
mollioure olloction. gent p

W. H. MANBY. |
4 juur.
. erin elmesc——— 2e

AVIS.
LYMANS, CLARE et IE.

AYANT ÉTÉ NOMMÉS

AGENIS-GENERAUX
POUR LA VENTE DE

L'HUILE DE CHARBON
Albertine en Canada,

Tous les Ordres seront livrés, dans touto l'étendue
de leur Agence, aux mêmes Prix que ceuz clinr-
gén dans le

NOUVEAU-BRUNSWICK.
J. Dz W, SPURR,

Dinroraur.
Compagnio «de l'Huile de Charbon du

Nouveau-Brunswick.
3832 fév.

Medecin Veterinaire
FRANÇAIS.

M. EUGENE FENIOU
à l'honneur d'informer on clientéle
de Montréal et des cuvirons qu'il
vient d'arriver de In Louisiane et
qu'il continuom de professer son

rt à Montréal.
M. FINIOU désire vbtenir, comme par lo pas-

né, l'encuuragement du public, ayant déjà pro-
fossé ici pendant T ans.
Un le trouvers au Ooïn des Rues 1. FRAN-

GOIN ot FRIPONNE, près del'Eglise Honsecours.
KE. FENIOU.

20 fév. 35

1861. 1861.

Graines Nouvelles.
LYMANS, CLARE ot CIE, vieunont de rece-

voir, par les Steamers Canadiens, vid Portiand,
vn Assortiment ordinaire de GHAINKS de JAR-
DIN, d'HERUE, de PILAIRIE et de FLEURS,
qu'ils offrent en venta aux Harchanda de Ia Cam-
Page aux Formiers et Jardiniers, à des CON-
1TIONS LIBÉRALES. Lee Graines sont tou.

tes de la Récolte de 1800, linportées des promiè-
tes Maisons d'Europe, ot gneanties tre ce qu'elles
sont indiquées per lours noms.

Panui ces Graines, sont les suivantes :-——

8000) livros Graines d'Ulgnon Rouge Américain,
200 do du o Jaune

=

du
100 do do do Blanc do
300 de do Naret,
we do do de Jaune d'Alberdeon,
1900 do do do Blauc,
800 do do Ourottes longues (Orange)
do de do ” do",Blanches,de la Hel-

. ve Jue ;

100 do. tlle du A ngham,

Ho do do LongRedAb cold| rise,rêve do o ngold 1
1200 ' day do Yellow Globe, do
200 do do ed do du
4500} de do Bette Rouge sang,
40 do do Betto Sucrée,
200 do du Choux dy Yurk,
M) do do. do Drumhead,
130 do ‘do do Hollaude,
00 du do lo. St Denis,
bes do do day Bouge pour Marina

200 de de Gencombre hal
10 do 0 uv Tl,
TO do dad, ChousBleyr o Poiii...
76 do ‘do’ Pots de ve) ’

NA de do Radi, do &
190 do Epls de B btlndedo différentesa

. et
: . ——AUSSI-—, ;:

‘Érèlte de Présçle Hollande,
C "2072 Rawdon,
; Do Vermont,
“lrèfie Blono de Hollande, .
Trifle de l'Ouest Co
Gralues dePrarie, ote.
Griaçe de Chanvre, dé :on Fast

+ i 1 +, |
‘

eng $

NMBrown,Munre et Cle,

x
4

Mil, do Nebeiteo's ,' 4! TS |

… INPRIMIEUR
No. 87, Rue St. François-Xarter, No. 37,

MONTREAL.

TOUT OUVRAGB Les,
cuth aves. at
MODERNESlt

20 fév. RK

M.GARAND,
NOTAIRE,

No. 4100. Rue St. Gabrid,. +» No. 47,

Vie d-vis In Petite Roe St. Jacques.

25 janv.

ACADEMTE
COMMERCIALE CATHOLIQUE

DE

MONTREAL,
No. 19,—Rue Coté,— No. 19.

ON donne dans cette Institution une Rdueation
Commercials des pina compléies,—as francals ot
en aoglais.
On y enseigne aussi le Demsin Linéaire et le

Dessin au Crayon.
À partir du mois de Janvier, Il y aura ét-de à

l'Ecole pour tous les Elèves qui apprennent la
Grammaire ; le matin de huit à neuf beu etle
soir de quatre à cing boures ; do reste, le Règle
ment sera le 1ème.
Nong espérons que les parents sauront appré-

cier les eForts que nous faisons pour créer une
Institution éminemment nationale et catho!ique.
Pour les particularités, s'adresser au Principal,

à l'Reole.
°° U. E. ARCHAMBAULT,

Principal
em-13

i
RIN sera axé

et.d des PRIX

cm-36
 

24
 

 

28 déc.
 

UTILE
IT

Servant d’Ornement.

APRES un bon Feu, rien n'est plus essentiel
qu'une bonne Lutnière pour rendre une Demeure
agréable. La dépense de quelques CHELINS, au

MAGASIN DE LAMPES DE HIBBARD,
pout uae bonne

LAMPE pour L'HUILE de CHARRBON,
rocurers cette satisfaction, tout en débarrassant
‘acheteur de ses comptes énormes pourle (Jaz, ct
de cet atinosphére empoisonnd.

Huilo de Charbon (Deodorized.)
Uet Article donne parfaite satisfaction.

DÉPOT de LAMPES et D'HUILE,
161, Rue St Paul.

24 dée. 13

CARTE.
JAMES GARVEN, J»

ARCHITECTE,
AGENT POUR LA

Brique Blanche Pressée

 

TORONTO,
57,——Rue Nazareth, 57.

N.-lL- Mesurage etHvaluation de l'Ouvrage
des Ouvriers.

16 nor.

 

134
om memcrepe a et p————

POUR LES

JOURS DIE FETE,
CHE?

DALTON,
Un Assortiment géndrul de

Joujoux !
Un Assortimeat général do

Livres pour Presents !

Un Assortimeut général de

Marchandises de Fantaisie !

Un Assortiment général de

Papoterie !

Un Assortimeut général de

Parfumerie!
Un Assortiment général de

Sloighs, Cutters, Pelles pour Neige !
pf

Un Assortiment général de Journaur, Romans
Magasins Littéraires, Bibles, Livres de
Almanacs, Livres d'Ecole, Livres de
Chaneonniers, ete.ete, etc.
Le tout à TRES-BAS PRIX,
Une superbo Gravure représentant te Prince

do (alles, seulement 25 cents.

Coin des Rues Craig et St. Laurent.

Prières,
Fantaisie,

 

14 déc. oo 10
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RECOMMANDS POUR LES MESIDAS,
A Vendre en GROS olen DR, L
; =, ra Rt «>

Z. CHAPELEAW;
112, RueNotre-Damé, ns,

Vis d-eis le Pulais de Justice.
Li contient fenpri res ordigains du Chrétie:

pod Ernagiies de analun Becocil de Canth

Joos. —ACNE}

MANUEL DE PIETE,
À l'uange dra Cougrégations de la Sainte- Vierge,

Coatenant toutes les Prières à l'usage lu Chré-
tien, les Hymnes de l'aguée et un Recueil de Can
tiques pout les Dimanches où Fêtes de l'année.

VERNISET JAPAN,
J. & R. C. JAMIESON,

No. 20,—RUE LEMOINE,— No. 20,
MONTREAL,

DONNENTavis qu'lis so sont pruc'uré les services
d'un Manufactureur de plusieurs années d'expé-
rienco en Europe et aux Etats-Unis, et par ce
moyen ils auront toujours en vente une grande
quantité de VERNIS pour Voitures, Meubles,
Harnais, ete, etc, de la meilleure qualité et aax
plus bas Frix des Marchés du Canada.

28 mars. as-—40
  

LES soussignés viennent de recevo!r un nou
re) Assortiment des

CÉLÈBRES

POELES ALBANIENS
(Four le Charbon,)

ET LE

BON SAMARITAIN
(Four lu Cuisine.)

—AlBKI—

lac Variété d'autres

PATRONS l'AVORIS
Et UNK

Fournaise Portative
A

£108 CREATD,
Ceux qui attendaient leur arrivée peurent

maintenant se les proeurer.
RODDEN et MEILLEUR,

71, Graude Rue St. Jacques.

AMBROTYPE
ET AUTRES

PORTRAIT"
Pris à 16 perfection «t à des

PRIX TRES-MODERES,
PAR

THOMAS MOORE et CIE,
Au-dessus du Mugusin de M A. Bazin,

Chapelier et Manchonnier,
A la plice ci-devunt cecupée par Joux liuxzox,

Cuiu des Rues NUTILE-DAME vt ST. VIN.
OR l', vis-d-vis ie l’aluis de Justice, Montréal,

14 mal, na-59

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

DE NEW-YORK,

51,—Granpe Rux St. Launent,—51,

MONTRÉAL

N. R, informe respectucusement scs amis et le
public, tant do ia ville que de la campagne, qu'il
vient d'ouvrir à l’udresse ci-dessus un NOUVEL
ETARLISSEMENT de TEINTURE et de DE-
GRAISSAGEdes Velours, Soiries, Lalues, etc,
Cachemires, Chiles de Crôpe, Robes do Velours,
Soles et Mériuvs, Rubans,—Surtouts et Panta-
lons en Draj,,Vestexen Drap et on Velours,Cravu-
tes en Sole, Flavelles, Gants de Kid de Dames et
de Messiours.

A. Nod! Roy teint et nettuyo auxsi les Chn-
peaux do l’aille, Leglorn, Feutre, ete.etc.

Prix très modérés.
18 avril. 30

Etablissement à Vapeur

VICTORIA
l'OUK

TEINDRE et DEGRAISSER,
No, 38, RUE CRAIG,

Près de lu Placeà-Foin, voisin de M, Anustiosa,
Entrepreneur,

Montreal.
M. MoOLOSKY informe /respectueusement le

publie de Montréalet dela catmipagne qu'il a onrert
‘Etablissement indiqué plus haut et qu'il l’a muni
de tous les Appareils nécessaires dans le meilleur
ot demier genre. Ayautpratiqué son lodustrie
douze ans dans les Etats-Unis, et ayant été pre-
mice emploré duns quelques-unes des meilleures
Maisons de Philadelphie et de New-York, où l'art
de taindre est si perfectionné, ML McClosky est
préparé à toiadre les Soies, la Laine, les Objets de
antolsie, à nottoyer la Soio, le Satin, le Orèpe,

les Habits,les ( Lidles, etc., les Gallons, Ridesux
de Monsseline,Tapis, Peaux de Monton pour Porte,
Tapis de Table, otc, Ridenux do Damus et de
toutes sortes seront teints, nettoyés et revêtus des
plus brillautes coulours. Les Etoffes noires, par un
procédé nouveau, prendront la couleur brune ou
verte, loa Chiles en Crdpe ou fuita au Crochet
seront telnts et nettoyés,
. M. MoOLOSKY.

2 mat as-34
à

Teinturerie à: Vapeur
DR

DEVLIN MURPHY et CIE,
Succeseurs defew Joux McCLogxy,

MONTREAL,

38, Rue Sanguinel, Coin Nord du Champ-de-Maro,
Punpeu ‘plohau! que la RueCrier !

L'USINE cl-dessus continuerad fonctlonner au
nd complel, comme auparavant, sous la con.

ulte des soussignés. Comme cet Etablissement
est le plus ancien do Montréal et le plus considé-
rablo en Canada, est mi par un Kugin à Vapeur
d'aprés 1a meillouro méthiods, et peut faire n'im-
porte quelle somo do travail avec dépdebe, Yoo
soussignés garantissent que chaque commande
qui leur sors faite sera.exboutée le mieux possible
ot à des Prix modérés.

Teint toute capdce de Soies, Satins, Velours,
Orôpes, Laines, ets, et estoient aussi ou teint
toute eapdoe doClules ot Fichusen Sole ou laine,
Rideaux, Draperles de Lit, etc.
Vêtements d'Hommes nettoyés et remis & nou!

d'après la meilleure méthode.
lates sortes de Taches, telles que Goudron,

Pelnture, Huile, Graisse, dé Liqueurs, ête.,enle-
vécé esmoin. ; Le = CL

3
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RESTAU RATEUR

CHEVELURE
D* PARADIS,

(PREPARATION D’IODINE),

Patenté pour le Canada ler Juin 1860.
Four embeilie, comserver et faire pouater las Che-
veux, et pour guéri toutes les maladies de la
eau. . ;
C'est un agréable Article de Toilette.

Lamplough et Campbell, iL PARADIS,
Agents
ee Pooatréal. Bt Antoine, R. Rich. 

8 oct. 118

- SPRING ET CIE,
NEGOCIANTS DE

EARDESNouves
xt Lu

SECONDE MAIN,
Pour Dames et Mesmeurs,

ONT constamment en mains an superbe Àssor-
timent de

PATRONS DE ROBES DE SOIE.

Les Hardes neuves ct de seconde mais sont
payées comptant, ou il est donné des Marchandi-
ses de Goût en échange.
DEMEURE PRIVEE—No 49, Rue Sazguinet.
5 sept. hus-104
-—

 

| LIQ Vi0   
SAVON LIQUIDE

FOUR

Laver ot nettoyer le Linge, eto.

PELLY ETLUPTON,
Seuls Fubricants sus ce Continent de l'Article sus-
di, qui ext une Invention anglaise, of que l'ex-

périence montrera sans rical pour les
buts indiqués.

UNT l'hunveur d'annonces qu'ils eut préts à
exécuter toutes les DEMANDES qui pourront
enr en être faites, depuis un Gallon et au-des-
sus, et & les livrer, soit unos les Magasin, sit
dans les demeures partieulivres, qui ne sont pas
en dehors des limites de la ville. Sa principale
supériorite sur lonsles autres repose sur les qua-
lites suitantes, savoir:
Lust bien meilleur suarclhié, car, avec la mème

quantité de Savon, où peut faire un plus grand
Lavage.

HU epargue beaucoup de temps, miêine lorsque
les Vetewents n’out pas trempe,—et, lorsqu'ils
out trempé, il faut que trés-pen de frottage dans
l'euu claire pour les nettoyer des saletés de la
premsicre cau.
Son action depuratoire est trex-gruude, car il

uyit egalement Lien sur les brosses T'oiles de Cui
sine, sur les Toiles lines vules Toiles de Cam-
bras qui devicunent d'une blancheur éclatante.

M ue saurait nuire aux Tissus les plus délicats,
et n'alfecte nullement les mains,

LE SAVON LIQUIDE
est également bon pour ecurer les planchers de
Bois, les Tables, ete, les Objets de Ferblanc, de
Cuivre, et en général tous les Ustensils de Me
nage.

“est encore le meilleur Article connu pour
nettoyer la Laine, et il est recommande aux De-
corateurs de Maison, aux Peiutres, aux Vernis-
seurs, etc, ainsi qu'aux particuliers, comme un
Savon tres-utile «t tréséconomique, nettoyant
promptement ct d'une munière efficace de gran.
des surfaces d'Ouvrages peints vu vernis.
PELLY et LUPTON désirent ajouterie} quel-

ques-unes des recommandations qu'il ont reçues,
certifiant ct faisant connaître le mérite de leur
Savon Liquide :—

 

St. Lawnesce Hans,
Montreal, C. E., ? Août 1860.

MM. PELLYet LUPTON,
Messieurs,—On n fait usage de votre Savon

Liquide dans cet Etablissement, et il eat parluite-
ment cu qu’on l'a dit être, c'est-à-dire très-éco-
nomique, lavurable aux Etufles et tout-à fait dé-
puratuire dans ses proprietés,

Nous somes, Messieurs,
0s, ete,

(Signé), HOGAN et PENN,

Donzoana love,
Montreal, 9 Aout 186,

MM. PELLY ct LUPTON,
Messicurs,—Je dois suus féliciter du parfait

succes que vous avez obtenu duns la manulaetare
de votre Buvon Liquide que j'ai pu soigneuse-
icut apprécier par l'usage que j'en ai fait dans
mon Etablissement. Je tronve que l'usage du
Savou Liquide, dans la même proportion que le
Savondure, est une grande épargne de temps et
de travail; cn outre, il est snperieur à tout autre
Savon pour nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuire aux Tissus, qualité que n'a pas le Savon
en barre.

Je suis, Messieurs,
Votre, ete., :

(Signé), - GEO, F. POPRB.

Moxtazar House,
Montreal, O. E., 7 Auût 1860.

MM. PELLY et LUPTON,
Messicun,-—J'ai beaucoupde plaisir à certifier

les qualités vraiment supérieures de votre Savon
Liquide. 1 est preferable, à meilleur marché et
plus commude qu'aucun autre Savon pour laver,
vo qu'il épargne beaucoup de temps ef d'argent.

Je suis, Messicurs,
Votre obeissant serviteur,

(Signé), J. WARREN COLEMAN.
Orraws Horse,

Montres], C, E,, 7 Août 1860,
MM. PELLY ct LUPTON,

Messicurs,—J’a} fait usage de votre Savon Li-
quide dans ma Lingerie, ot je prends plaisir à le
recommander av public comme un Article très-
utile et d’uno grande épargne comparé au Saron
en barre, Co, oo oo

You; éta, 2 / +. Lu
SANUEL J. BROWNING.

Le Savon Liquidede Pelly et Lupton
sera vendet livré aux acheteurs savs aucune
charge, pourra qu'ils soient en dedans des lmi-
tes de la ville, &Is. 94. le Gullon, ou 3 Gullons
pour une plastre. El scra necordé un bon escompte
aux Achoteurs en Gros, ct, si on le demande, il
sera transporté un Barils soit aux Stations de
Chemin de Fer, soit à bord. d’anuun Vaisseau
daus le Favre ‘ :
À vendropar les Propriétaires et Fabricants ao

No. 53, rue Sk François-Xavier, ou à la Manu.
facture, =. .

No. 20;RUE St, NICOLAS TOLENTIN,

+ DEVLIN MURPHYofOFF. |

LEIA
Shatlan endo

an—et

+ af
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. (Donnantdansla-Rue Ste. Marie) |
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300 BOITES BE TAVIAC,
D.W. NR,

ET
23 janv. PSpa.LE Sa

M.GRAV EH,
MANUPAOTCREUR DE

CARONSES ET VOITIRES,
Nos. 63 et 65, Rue St. Antiir.e,

MONTREAL, |!“A
TIENDRA ccnstaimmen: e* malns
un grand Assortiment «je < OITU-
RES de tuntes sortes. |. ‘des les

La

CONMANDES et REPAHAGES go . veudra
bien lui conber seront faits avec promy ' +de et à
des PRIX NODERES.

11 fév. 98-31

CAROSSERIE,¥

F. X. ROY,
COIN DES

Rues St. Laurent et Dorch;ster.

Tonten remerciant bigu sincè-
rement ses pratiques de !Nicoura-
ment qu'il en a déjà reçu, : + Sous-

signé avertit ses amis et le public, « "1 tent
constamment en mains à la place si ba : connue
comme ayant été lougtemps occupée ju feu L.
J. GatTnsnn, un assortiment des plus + gantes

Voitures d’Eté et A’Hivwr,
Dans le meilleur style et les derniers go:

11 fers aussi toutes les Commandes qs'. à vou.
dra bien lui confier au goût des pratiquet à sous
le plus court délai.

Prix très modérés,
F. X. Ro?

Carca.er,
Coin des rues St. Laurent «.t Dy-. Leste

9 janvier 1861. si

DEMENAGEMENT,

«

 

 

CLOVIS LEDUM,
MANUPAOTUREUR DE

VOITURES ET DE CAROËSES,
Coin des rues St.-Antoine et À 'e.

Marguerite.
Entrée, ruo Ste.-Marguriite,
1 novembre, 130.

CAROSSERIE

CANADA,
48,—Ruc St. Antoine, --48,

MONTREAL.

MM. N. ot A.C.LARIV] “RE,
Propriétaircs de ce vaste Etablisser ut,

OFFRENT au public en général uu Asso iment
des plus complets en fait de VOITURES “FTB
et d'HIVELt, dans les derciers goûts et à « à Prix
modérés.

Ils réparent aussi toute espéce de VO, | URES
en lois, Ferrure, Peinture et Bourrure.

—DE PLC#—
Is preurent des Voitures en soin à d.+ sondi-

tions libérules.
à julilet.

 

weld

Maison Bonsecours.
 

LAMOUREUX ct MAFLEN.

MARCHANDISES SEGHES
EN GROS ET EN DETAIL

41,.......Rue Notre-Dame,..... .41,
Deuxième Porte Est de la Rue St. Di: 1:

14 mai, 5

SALLESDEMONT3E
L'ÉTABLISSEMENT à MOD43TÉ

PREMIÈRE CLASSE
No. 164, Rue Notre-Dame, Ne 164.

MADAME SILVERMAN informe rest: :tuen-
sement les Dames de Montréal et des #iirirons
que ses SALLES de MONTRE son. wair enant
fournies d'une grande Variété de MARCH \NDI-
SES de MODES,trés-bien assorties pour Hiver,
consistant en;

CHAPEAUX, COIFTES,
T'ours de Coite;

Ete., Etc, Etc,
des goits les plus nouveaux qu'on pulss” 4 ouver
dans cette ville.

Les Dames qui désirent acheter leurs Mu chan.
dises de Modes pour l'Hiver, ne devront pat man-
quer d'aller visiter l'Etablissement de Mee ste de
Premier Prix. .

164, RUE NOTRE:AME.
(Des Patrons sont regus toutes 1 + Se-

maines. ‘
3 déc. .

 

5
— ce semm

Corbillards
LE soussigué informe le; citoyens ot ste amis

u'il a acheté les CORBILLARDS de 2, F-X,
USSON,etqu'il continuera de mettre ou j'ervice

du public à des Prix raisonnables. Hr
Le wnagnifique Corbillard neuf, pour «el M.

Cusson chargeait $12, sera loué malnten-t * $8.

 

GEORGES GRO38,
No. 15, Petito Rue 8t, {+ saph,

- 48 déc. or 10

PrésentsdeFetes. ;
He - —

PARFUMS DELICIBUX—Flacons 6'E: sence
de Lubin, et de Piesse et Lubin (Double Ai-elling
Sall Bottles), ne
Flacons d'Essence dont l'extrémité est en \: gent,

Nouvelles Bouteilles de Toilette, ‘ .
Verres Hyacinthes Français,

Boîtes de Tolletto de Bury, |
“Brosses de toutes ; ries.

S.J. LYMANà | MK,
pt 0. : Place d'A rmes.

Pour les Jours;de: Hote.
EPIOES de toutesespèces,

4, ao

Étsences pour_parfumer, dégagées 5 out
Jogrédient Injuriens, ~~ ! oo 5 v.

* Bauco (Emperor Russia), la maîlign:e en
usage, *

Tomates en Bouteilles,

*
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Poudre Américaine pour Pâtisserie, Fruits choisis, Syrops, etc. ete :D ¢ eon .
Arb. MONTREAL, 0 foo el uE Tie Ng ob

; x 2h72 0 nctS5 < : 7% Qunada sx 7 * thay, sane 4°04es,
"MROÛE Panos  mactinane Us 10 Joe| dd Rs CL AN
Le mg ‘ hf : ‘ LT! ;. Ca Let enr ey us
Ge. Eh _ Amis er 4 rates vs ge 1 + æ :

“SA
fy,

= apmem

Assortument Général de CEROUL ILS. §

Pols Verts én Roltes, €
Troffles en Boltes d'une Pinte, d'une Lt-spine|.

ct d'un Demlard, _ ,
‘Soupe et Provision de ue. ce Li A

Sauce de Chatapignons 6hPanier d9 i - bus

 

Se meena

TAR TENE Lee LE

MANOIR de ILE, |

À la demande de plusieurs
personRaMÇUDS Au public que ce ton

Pemplietvers la fin de Févrierrn Pub
Le Manoir de V'illerai formers, thay

chuse de 300 pages, format in.1g ¢ Folk i,
La scène de ce Rowan His

Canada : et le récit comprend ung Fe «
us saillantes de notre histoire, la Ps u

et la cession du pays aux Anplais C4
™pofouthabiterdupePIS baYr

18 jaur, PRIX-26 CENTS,

MOUSSEAU ET LABE, |
AVOCATS, “J

Petite rue St.Jacques, No, 2
M. MOUSSEAUsuivra | imondville et de Berthier, + ©C18 do Dry
M. Labelle suivra le Vircuit de Vetchèrez,

. TTTDenis & Desnover,
AVOCATS, °°°:

Rue St. Vinoont, Batigs
Seraphino,

Mn. DENIS auivra les Circui
SouLaxers et BRatrrarxois. dy

Me. DESNOYERS suivra les
trict de TERREBONNE,

Montréal, 16 mars,

d
29
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Demenagement
TIE

Dr. TOURDATY
DIHTISTES !

3

3

E

125, RUE CRAIG, 126,
Au Coir de la Rue rare,Servitre la Banque à .

J.P.CRAIC
FACTEUR De PIANOS,

82,— RUE $7. LAURENT,_., §
_MONTREAL,

A

Ka-3}

$i:

4;

DE FAIRE USAGE DE

L’E AU

PARCE QUE VOUS HUVRZ CETTE
EAU POUR VOTRE SANTE

10 août 8
q ms 1111

TRESTLER,
DENTISTE,

OCCUPERA son nouveanDomicile d il
dans la mnison de Sir L. HI. 1 fontaine,ioencoignure des Rues St. Lambert et Petite E:.St. Jacques,vis-a-vis de chez le Dr Nelsne,

25 avril i

Or. TURGEON,
Cuin dew Rues Craig et St. Urbain
6 juin. 8

J LAVIGNE,
FABRICANT DE

  

DR.

J

No. 70, RUE NOTRE-DAME, No. %,

MONTREAL,
V'is-d-vis l'Institut-Canadien, à l'Enseigne du Te

blic en général qu’il a ouvert an MAGASIN & &
TABAQ et CIGARES, et qu'il a toujours +
malas uo Assortiment des mien choisis.

mai.

     
Coin des Rues Craig et des Allemands

Tient constamment en mains un Ascortim=:
très éteudu de Planches, Madriere, Scantliug, Fr
rence; aussi 135,000 pieds de Cédres, Bardes:1
do Pin ct do Oddro, Tringles Hames, Dall
Echelles, etc, etc,

27 janv,
—————vby=

  

  

"Ing   
(Vis-devis le Palais de Justice.)

M. A. BAZINET Nottoye, Teint et Ré
toues espèces do PELLETERIES,

| GARAULT & RIVARD,
AVOCATS,

No.25, Rie St.¥lucent.
1 juin: + “Re

—- eee

PATRICIUS. O'LEARY, M. D;
MÉDECIN ET CHIRURGIEN;

Place.Chaboilles,

118--RueSt. Joseph,-1l6

 

 HEURES‘DE CONSULTATION

La Mann: 2€ | La Bou peut

De8heures à 13 houres,

|

De8 heuread 1265
i 1¥ janvier, + : »
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À transporté son CABINET d'OPERATIoN, À :
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POURQUOI EST-ILsrg: I4

PLANTAGENET BE

Tabac ot Cigares, 5

 

 

A. BAZINET, |
CHAPELIER ET MANCHONNIER

EN GROS ET FN DATAIL

A

»1re

 

PREND lu liberté d'informer ses amis etleps Sap


